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TRAITÉ 
…. DE LA CHASSE 
D DE XÉNOPHON, 


TRADUIT EN FRANÇOIS, 


D'APRÈS deux manuscrits collationnés pour la pre- 

_miere fois, et accompagné de notes critiques et 

de dissertations sur le pardalis, le panther, et 
autres animaux ; 


Faisant suite aux éditions de Buffon imprimées par 
Déterville et Saugrain, 


Pia D D GATT. 


PROFESSEUR DE LITTÉRATURE GRECQUE 
AU COLLEGE DE FRANCE. 


A PARIS, 


Chez l'Auteur, au College de France, Place Cambrai, 
DérerviLee, libraire, rue du Battoir, 
Pzassanr, rue du Cimetiere Saint-André-des-Arcs, 


nor AN 1x. (1901.) 


OEUVRES DE J. B. GAIL. 


Lzs nouveaux co-associés à l’impression de ces 
ouvrages , imprimés sur papier velin, avec estam- 
pes ; ont fixé à un prix extrêmement modéré ceux 
destinés à l’instruction de la jeunesse. 


Collection in-18. Bion, Moschus , Républiques de 
. Sparte et d’Athenes, Mythologie dramatique de 
Lucien, Hymnes de Callimaque (1) ; Idylles de 

Théocrite ; Anacréon, gr., lat., franc., accom- 
pagné d’un volume de notes, d’estampes, et 


d’odes mises en musique par Méhul et Chéru- 


bini; Traité de la Chasse; 14 vol., pap vél., 


avec estampes d’après Barbier, Moreau, Chau- 
dé. Théocrite seul a 17 grav. Prix en feuilles, 
30 f. — rel. en carton rose , 32 f. rel. en veau 
rac. doré sur tranche, 44 f. Les mêmes, rel, de 
même, les 14 vol. en 10, 40 f. Idem gr. pap. 
vél., figures avant la lettre, 50 f., et 60 £. rel. en 
veau racine doré sur tranche. 


Collection format in-8°, contenant 1° Xénophon À 
1 vol. (2) grec et franc. avec notes, 3 Ê 50 c. 
2% les trois Fabulistes, 4 vol., 10 f Cet ou- 


(1) L'auteur de cette excellente traduction, le cit. Du- 
theil, de l'institut, a permis au cit. Gail d’en embellir sa 
collection. 

(2) Je m'occupe depuis douze ans de la traduction com- 
plete de Xénophon, et de toutes les variantes des manu- 
scrits.relatives à cet écrivain. Celles que j'ai insérées dans 
les Economiques n’étoient point entieres : j'ai recommencé 
ce travail; j'ai même retouché la traduction en entier. Il 
suit de cet aveu que les acquéreurs des Économiques et des 
Républiques ont une édition moins exacte. Mais, pour les 
indemniser et leur épargner une nouvelle dépense , je ferai 
un supplément qui contiendra les additions et corrections, 
et que l'on se procurera GRATIS. 
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vrage étant destiné à l'éducation de la jeunesse ; 
on en vend chaque partie séparément; Savoir 
Ésope, gr. lat. franç. avec notes, 2 f 50 c.; La 
Fontaine, 2 vol., 5 f.: le commentaire sur les 
Fables est du célebre Champfort. Pour mettre 
les lecteurs à portée de comparer les trois fabu- 
listes, Gail indique dans une table raisonnée 
tous les sujets traités tantôt par deux fabulistes, 
tantôt par les trois. Anacréon, gr. lat, 1 vol., 
2 f., pap. vél., 5 f.; Cours grec intérlin., 4 part. 
vel. en parch., 4 f. 5o c. Introduction au cours 
grec, ou Choix de Fables d’Ésope , avec traduct. 
“aterlin. et notes grammat., 1 f. 50 c. Actuelle- 
ment sous presse ïe vol. de poésie. Le cit. Gail 
en à fort soigné la version interlin., que de gran- 
des occupations ne lui ont pas permis de soigner 
autant dans une partie du vol. de prose. Gram- 
maire grecque, 1 F. 5o c. — De cette collection 
_ le pap. vél. est fort rare. 
Format in-4°. Grammaire grecque, Théocrite, 
Amours de Héro et Léandre, Mythologie de 
Lucien, Anacréon , avec odes mises en musique 
par Gossec, Méhul, le Sueur et Chérubini; les 
6 vol., gr., franc., lat., pap- vél., 10 estampes 
d’après Boichot, Moitte et Barbier, 60 f. Les 
odes mises en musique dans l’in-4° ne sont pas 
les mêmes que celles de l’in-18 ; la version latine 
de l'in 4° est en vers, celle de l’in-18 en prose 
très littérale. — De cette collection plusieurs 
“exemplaires sur gr. pap. vél., E faire suite 
à la riche collection in-4° de Didot l’aîné. 
Collection classique grecque , 6 vol. in-12, conte- 
nant les chefs-d’œuvre des orateurs grecs avec 
notes, plus Sophocle complet , les 6 vol. in-12, 
beaux caracteres, Paris, Didot, 14f. — Cha- 
cun de ces vol. pris séparément , 2 £. 5o c. 


Voyez, p.228, la suite de celte notice. 


« 


OBSERVATIONS 
SUR LES CYNÉGÉTIQUES 


DE XÉNOPHON. 


Pour lire avec fruit les Cynégétiques ou 
Traité de la Chasse, il importe avant tout. 
de connoître et le but politique de Xéno- 
phon et les circonstances dans lesquelles il 
le composa. Athenes, alors épuisée par la 
\ guerre du Péloponnese, touchoitau moment 
de sa décadence: indifférente sur ses mal- 
heurs, dominée par le luxe et la mollesse, 
elle songeoit peu à se défendre contre les 
ennemis extérieurs qui la menaçoient. Un 
des moyens de tirer de sa léthargie ce peuple 
dégénéré étoit de le rendre à ce goût pour la 
chasse qui avoit signalé ses aieux. Mais la 
chasse étant moins alors un simple amuse- 
ment qu’un dur apprentissage du métier des 
armes, qu’une véritable image de la guerre, 
pouvoit-on lui proposer cet exercice avec 
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quelque espoir de réussir? C'est pourtant 
ce que Xénophon entreprend. En orateur 
habile, il cache ses conseils sous des fleurs, 
il embellit ses préceptes, il parle à l’amour- 
propre des Athéniens, il excite leur orgueil 
national, il rappelle à leur souvenir ces 
beaux jours où la Grece rendoit les mêmes 
honneurs aux chasseurs et aux athletes cou- : 
ronnés dans ses jeux immortels ; il leur 
‘nomme les héros qui ont honoré leur pays, 
et qui étoient tout à la fois enfants de Latone 
et de Mars , et lorsqu'il croit dans un poé- 
L tique et brillant exordese les être rendus fa- 
vorables , il entre en matiere, et s'applique 
à leur rendre la chasse agréable : et certes 
tout devoit inspirer son génie, puisqu'il écri- 
voit (1) à Scillonte (2), sur les bords d’une 
riviere abondante en poissons et en coquilla- 
ges (3 }, dans le voisinage du mont Pholoé, 


(1) Plutarque ; Traité de l'Exil, 

(2) Donnée à Xénophon par les Lacédémoniens. 
« Les environs de Scillonte (dit Pausan., Hel.,V,6) 
« sont favorables à la chasse ; on y trouve quantité 
« de cerfs et de sangliers. » 

(5) Le Sellenonte, selon d’anc. édit., ou Sele- 
monte, selon un manusc. de la biblioth. mat, Voy. 
lab. traduit par le célebre Larcher, t. II, p 26. 
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à peu de distance du temple du Jupiter 
Olympien, et près de la statue même de 


… Diane. Les pays que je viens de nommer 


me sont pas de la domination athénienne: 
Xénophon étoit exilé, et c'est une ressem- 
_ blance que le naturaliste Oppien, autre pa- 
négyriste de la chasse, a eue avec lui. 

À la suite de détails curieux sur les filets 
et les divers instruments du chasseur, notre 
auteur offre des descriptions anatomiques 
(1) remarquables par leur précision, d’ex- 
cellentes observations sur la maniere de 
k perpétuer les bonnes races, sur le choix des 
lices, sur l'éducation de la famille naïssante 

et les travaux des chiens, sur les noms qu'il 
. convient de leur donner pour les rappeler 
plus facilement et les remettre sur la voie. 
En les lisant on oubliera plus d'une fois l’é- 
crivain didactique; on croira errer dans la 
solitude des forêts, dans les retraites pai- 
sibles des jardins de la nature. Ici j'apperçois 
un cerf à la taille élégante, aux rameaux su- 


(1) Dans le volume suivant (le quinzieme de ma 
collection), que j'intitulerai volume des Mélanges, 
on trouvera plusieurs dissertations relatives à cette 
matiere et à d’autres non moins intéressantes. 
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pérbes ; les chasseurs et les chiens le pour- 
suivent: vreilli dans la feinte (1), ilemploie 
ce qu'il a de ruses, il passe et repasse sur la 
même voie, il s'éloigne, il redescend, il 
croise sa route; mais bientôt, épuisé de fa- 
tigue, il se présente à tous les javelots: là un 
autre cerf rencontre un podostrabe (2) ; il y 
tombe, il l'emporte avec lui: le bois du 
piege lui blesse, lui ensanglante la figure; 
saisi d’effroi, il fuit la terre qui le trahit et 
s'élance dans l'onde. Plus loin je vois un 
jeune levreau traînant sur la térre ses mem- 
bres encore tendres: en l'honneur de Diane 
le chasseur laisse libre ce nouveau-né. Sa 
piété va recevoir une justerécompense. Déja 
ses chiens ont découvert un lievre qu'il est 
glorieux de poursuivre. Ils en avertissent le 


(1) Voyez la chasse du cerf dans /’Homme des 
champs de mon illustre confrere Virgile-Delille: 

(2) Podostrabe (de æudac o‘lpspa), entrave, 
piege où s’embarrassent les pieds du cerf poursuivi 
par les chasseurs. Le nom de podostrabe désigne 
aussi un instrument de chirurgie qui sert à remettre 
les membres disloqués. Sur la définition du podo- 
strabe , voy. Cynégétiques de Xénophon, p. 58, et 
Pollux, V, 32. 
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L chasseur par le mouvement de la tête et des 


yeux » par les changements de position du 
| corps : leurs esprits exaltés, les transports 
de la joie, tout annonce qu'ils touchent au 
moment de la victoire. 

Nous arrivons aux chapitres X et XI. La 
scene a changé. Il ne s'agit plus d'animaux 
innocents, foibles, timides ; c’est contre un 
sanglier, contre un redoutable lion, contre 
un féroce panther que vont se mesurer les 
chasseurs. Ils s’arment de haches, d'arcs, 
de javelots, d'épieux, de massues. Déja les 
filets sont tendus, les pieges préparés. L’ar- 
 tifice de la surprise, la vivacité de l'attaque, 
l’ardeur de la poursuite, tous les moyens 
d'inquiéter, de harceler, de forcer l'ennemi 
. vont frapper nos regards. Ce qui amene 
Xénophon à cette conclusion, que la chasse 
est l’école agréable de la guerre, puisqu'on 
y apprend à manier les chevaux et les armes; 
puisque l'adresse, l'intelligence (1), la légè- 
reté du corps, une bonne constitution, se 
prennent à la chasse et se portent à la guerre, 


(1) Porphyre (de Abstinentie, 1, 14) fait la 
même remarque. 
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puisqu'elle donne un corps robuste, une 
ame forte , et le goût de la vertu (1). 

Dans tous ses autres ouvrages Xénophon 
montre l'homme d'état; mais dans celui-ci, 
ainsi que dans son Hippiatrique, le meilleur 
ence genre des écrits de l'antiquité, ne peut- 
on pas dire qu'il annonce de plus le natura- 
liste. Si ce nouveau titre de gloire lui appar- 
tient, on doit s'étonner qu'il ne lui ait point 
été déféré par le Pline des François ; on doit 
s'étonner que Buffon appuie si souvent ses 
observations du témoignage d'Oppien (2), 
tandis qu'il ne cite pas une seule fois Xéno- 
phon, modele du poëte grec, et peut-être 
son maître. Que l'on rapproche les deux 
écrivains, et l’on verra que le premier n’a 
pas seulement imité, mais qu'il a pour ainsi 
dire calqué plusieurs descriptions sur celles 
du disciple de Socrate. 

Ce seroit ici le lieu de renouveler le re- 


(1) Xénophon, chap. XIII. Voyez aussi Polybe 
de Follard, t.I, p. 221 et 222. 

(2) T. VI des quadrupedes, Buffon va jusqu’à 
dire qu'avec le témoignage d'Oppien une probabis 
lité devient une certitude, C’est l’édition in-12 que 
je cite. 
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proche fait à quelques modernes de légèreté 

* ou d'injustice envers les anciens; mais 

qu'il nous su'fise d'avoir réclamé contre 

un oubli que ne méritoit pas notre au- 

teur. Bornons-nous à regretter que l’illustre 
_ Buffon n'ait vu dans Xénophon que le mo- 
raliste, l'historien, le militaire, l’homme 

d'état, et qu il ait ignoré l'existence d’un 

chef-d'œuvre qui lui eût offert des images, 

des traits heureux, des beautés de style, et 

qui de plus lui eût épargné des erreurs. S'il 
eût consulté notre auteur , il n’eût peut-être 
pas avancé (t. XIV, p. 107) que le renard ne 

s’accouple point avec la chienne, erreur qu'il 
a postérieurement rétractée; il n’eût pas 

avancé, autre erreur qu il n’a jamais rétrac- 
tée, que le panther des Grecs est l’adive ow 

_ petit chacal, tandis que Xénophon (ch. XI) 
range le panther dans la classe des grands 

1 # et qu'il veut pour la chasse du 
panther des hommes à cheval, bien armés 

_éten troupe, ce qui assurément n'annonce 
pas la chasse d’un animal foible tel que l’a- 
 dive. 

J'ai dit Ze panther au masculin, et non /a 
panthere : les Latins seuls, et non les Grecs, 


& 
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ont employé ce mot au féminin pour expri- 
mer le pardalis des Grecs. Si je ne me trompe 
point (1) dans mon assertion , il en résulte 
que tous les commentateurs et traducteurs, 
soit françois, soit latins, qui ont traduit s 
raybnp, le panther, par panthera en latin, 
et par la panthere en françois, ont été tous 
inexacts, et qu'ils ont appliqué au pardalis 
un nom qui désigne le panther seul. 

Citons encore un exemple qui acheve de 
prouver combien la connoissance du traité ! 
que je publie eût été utile à des naturalistes 
justement célebres. Brisson est le premier 
qui ait regardé le lievre variable (2) comme 
une espece particuliere, et Pallas le seul qui 
en ait donné une description complete. En 
lisant Xénophon, peut-être ces savants au- 
roient-ils pensé que l'honneur de cette de- 
scription appartenoit à notre auteur. 


(1) Voyez, vol. des Mélanges , un extrait de ma 
Dissertation sur le panther et le pardalis, et, à la 
suite, ce que G. Cuvier dit, dans son savant rép 
port, de la nécessité des mêthodes rigoureuses de 
nomenclature. | 

(2) Voy., vol. des Mélanges, un extrait de ma Dis- 
sertation sur le lievre variable, et du rapport fait sir 
cette dissertation. 
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L'ouvrage que je viens d'analyser, et qui 


a été l’année derniere l'objet de mes pre- 


mieres séances au college de France, m'a 
présenté de grandes difficultés. J'ai trouvé 
aussi de grands encouragements et dans le 
jugement de l'institut, qui a ordonné l'im- 
pression des différentes dissertations que je 
lui ai soumises (1), et dans la pensée que je 
m’occupois d’un travail qui a du moins le 


mérite de la nouveauté, qui offre au natu- 


raliste des faits, au littérateur des beautés 
de style, à l’érudit des usages, au grammai- 
rien de ces termes insolites, appelés amaË 
Aclomtve (2). J'ai trouvé aussi de grands se- 
cours et dans deux manuscrits non collation- 


nés jusqu’à présent (3), et dans les doctes 


commentaires que j'ai médités, et dans les 


(1) Un extrait de ces dissertations paroîtra dans 
le volume suivant, que j'intitule volume des Mé- 
langes. 

(2) Littéralement: mois une fors dits. 

(3) Ilen est un qui m'eût été de la plus,grande 
utilité , c’est celui de Synésius sur la chasse: je l'ai 
inutilement cherché à la bibliotheque nationale par- 
mi les nombreux manuscrits de ce savant évêque, 


‘qui fait mention de ses Cynégétiques dans son Pha- 


lacras egcoomion, dans son Perè enupnioon» 
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observations fines de plusieurs de mes audie 
teurs. À l’un d'eux je dois quelques leçons 
élémentaires d'anatomie qui m'ont beau- 
coup servi. Un autre, le citoyen Dubourg, 
de la société de médecine, a pris la peine de 
disséquer un lievre, afin de me montrer 
d'une maniere sensible l’exactitude de l’au- 
teur grec dans la description qu'il fait de 
l'intérieur de cét animal. Quant à celle du 
chien , je dois à mon célebre confrere Cuvier 
l'explication des différentes parties de cet 
animal sur l'animal même parfaitement dis- 
séqué. 

Que ne puis-je ici nommer le disciple de 
l'illustre M. Heyne, le célebre Schneider, 
qui promet depuis plusieurs ännées la publi. 
cation des divers traités de Xénophon qui 
appartiennent à l’histoire naturelle. Si son 


et dans ses épitres 105, 147, 153 , édition de Pe- 
taw_ Pour être en état de dire que ce manuscrit de 
Synésius n’existe pas à la bibliotheque nationale , il 
m'en @ coûté neuf à dix matinées. Je n’aurai ce- 
pendant pas tout-à-fait perdu mon temps en don- 
nant de nouveau l'éveil sur ce précieux ouvrage, et 
en invitant les savants d'Italie, d'Angleterre, d'Al: 
lemagne , etc., à faire des recherches. 
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travail, impatiemmentattendu, eût enfin pa- 
ru, le mien paroîtroit avec moins d'impex- 
fection aux regards du public. Au reste, 
loin de redouter la critique je la sollicite. Je 
profiterai avec reconnoissance des observa- 
tions que l'on voudra bien me communi- 
quer sur deux chapitres (1) remplis de difi- 
cultés (2). 
L'indication: des manuscrits que j'ai col- 
® Jationnés et des différentes sources où j'ai 
puisé ne sauroit être étrangere à une pré— 
face: je vais l’offrir à mes lecteurs. 
Les manuscrits sont au nombre de deux. 
élégant traducteur de Callimaque et d'Es- 


(1) Sur ces deux chapitres j'ai consulté MM. 
Heyne et Harless, qui tous deux m'honorent de 
. Jeur bienveillance , et M. Schneider, qui applique 
si heureusement son érudition grecque à l’histoire 
naturelle ancienne. Je recois à l’instant une réponse 
_ de ce dernier. J’en ferai jouir le public dans le vo- 
_ lume des Mélanges. 

(2) Un négociant qui ne veut pas être nommé à 
bien voulu discuter avec moi plusieurs de ces diffi- 
cultés , et illes a discutées non en helléniste , il l’est 


fort peu, mais en homme d’esprit et en chasseux 
habile. 
b. 
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chyle, le citoyen Dutheil, m'a prêté l’un 
avec ce zele et cet empressement plein d'a- 
ménité qui le caractérise. J'ai collationné 
l’autre chez son digne collegue le Grand, 
qui a eu la bonté de me prêter son cabinet, 
son feu, sa lumiere. Au moment où j'offre 
à ce savant laborieux et distingué l’expres- 
sion de ma reconnoissance, j'apprends qu'il 
vient d'être enlevé aux lettres et à ses 
amis (1). | 

Le premier de ces manuscrits, coté 2737 
{2), contient trois ouvräges, les Cynégé- 
tiques d'Oppien, ceux de Xénophon, et le 
poëme de Philé. Voici l’idée générale que le 


(a) Parmi les personnes qui m'ont procuré des 
ouvrages qui me manquoient , je dois nommer les 
savants bibliographes Capperonnier et Van-prat, 
dont le zele actif sait si bien utiliser le vaste et pré- 
cieux dépôt qui leur est confié; les savants Chardon- 
Larochette, Ventenat , et le directeur du prytanée 
de Saint-Cyr, Belin de Balue, dont j'ai eu occasion 
de citer les notes érudites. 

(2) Voyez Notice des manuscrits de la bibliothe- 
que nationale par Camus, t. V, p. 632 et suiv. 
Dans mes variantes j'appelle manuscrit À ce manu- 
scxit, et B celui dont je vais parler bientot. 
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catalogue de la bibliotheque donne de ce 
volume : Zs codex pulchritudine nulli con- 
cedit, Scripsit omnium suæ ælatis calligra- 
phorum princeps Angelus Vergecius Creten- 
sis. ÎImagines ipsas ab Angeli fili& pictas 
fuisse memoriæ proditum est, eas videlicet 
quæ insunt Oppiani cynegeticis, nam 1n 
Manuelis Phile Iambis alia est et melioris 
notæ pictura. | | 
Le célebre Camus a loué avec raison dans 
Vergece l’habile calligraphe ; mais il n’auroit 
pu le préconiser comme versé dans la langue 
de Xénophon, témoin entre autres choses 


du au lieu de de (chap. I, 6. 11); pngitas 


au lieu de gnesœias (chap. IV, 6.1). Etetn 


ayant, du moins pour les Grecs du bas-em- 
pire, une même prononciation, et On étant 
grec, la premiere de ces fautes se conçoit; 
mais il est difficile d’excuser Hñgitæs, mot 
barbare, au lieu de gngeiæiws. At se pronon- 
çant €, un calligraphe illétré pouvoit écrire 


pngueus: mugiæius devoit se rouver sous la 
 plüme d’un calligraphe helléniste. Je pour- 
rois citer cinquante fautes aussi graves. On 
Îles rencontrera dans mes variantes, où je 


conserve même les leçons jugées fautives, 
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Les érudits les préferent justement aux con- 
jectures les plus ingénieuses, parcequ’elles 
ont conduit plus d’une fois à la véritable 
leçon : d'ailleurs elles nous offrent des tra- 
ces de la prononciation des Grecs modernes, 
qui peut-être differe peu de celle des anciens. 

La connoissance de cette prononciation 
doit précéder la lecture des manuscrits. Dans 
le manuscrit B, par exemple (ch. VIT, 6. 5), 
je lis nues. Sachant que le 8 se prononçoit 
comme notre 2, et que # et £ avoient 
même son, il m'eût été facile, si j'eusse 
manqué du secours des imprimés, de re- 
connoître dans nves la trace de 16n, véri- 
table lecon. C'est à M. Codrika, savant 
Athénien, secrétaire-interprete de M. l'am- 
bassadeur ottoman, que je dois cette con- 
noissance, aussi précieuse que facile à ac- 
quérir. 

Mais revenons à nos manuscrits. Le se- 
cond, du même siecle que celui de Ver- 
gece, côté 2632, contient, 1° quelques 
idylles de T'héocrite; 2° les Césars de l'em- 
pereur Julien; 3° lettres de différents au- 
teurs, tels que Ménandre, Glycere, Es- 
chine, Brutus, Axistote, et Philippe; 4° 
Psellus sur les oracles chaldéens ; 5° les hié- . 


f 


SUR LE TRAITÉ DE LA CHASSE. XX) 


roglyphiques d'Orus Apollon; 6° les oracles 
. magiques des disciples de Zoroastre , et l’ex- 
: position des dogmes chaldaïques par Plé- 
thon; 7° la chasse de Xénophon. De ces dif 
férents ouvrages, le premier, selon Sévin (1), 
date du quatorzieme siecle ; les linéaments 
grossiers qui l’accompagnent semblent en 
effet indiquer cet âge. L'écriture du sep- 
tieme annonce un manuscrit plus moderne; 
aussi est-il du seizieme siecle : mais tout mo- 
‘derne qu'il est, il en représente un ancien: 
je lui dois des leçons exquises (2). 

Disons un mot des commentateurs et phi- 
lologues que nous avons consultés. Parmi 
‘eux Pollux tiendra le premier rang. Cet éru- 
dit, qui a si bien mérité des sciences et des 
lettres, m'a paru avoir des idées nettes sur 


(1) Je dis selon l’abbé Sévin d’après le c. Parquoi, 
helléniste très instruit, fonctionnaire obligeant et 
zélé , que l’on a souvent utilement consulté sur les 
manuscrits grecs, qu'il lit avec un talent rare. Je 
viens , d’après Sévin, de préciser une date. Le vol, IE 
de la biblioth. nationale, p. 558, dit vaguement de 
ce manuscrit : Is codex partim 14°, partim 15°, 
partim 16° sæculo exaratus est. 

(2) Voyez chap. IT ,où il existoit une lacune. 
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la chasse, qu’ilaimoit et recommandoit à som 
éleve Commode, depuis empereur (l'édition 
que les Kühn, etc., ont enrichie de leurs 
doctes commentaires est celle que j'ai con- 
sultée). Mais son autorité n’est peut-être 
pas d’un grand poids lorsqu'il parle d’anato- 
mie ; témoin le liv. V, 6. 58, où il veut des 
omoplates attachées aux épaules (1); faute 
grave, provenant d'une mauvaise interpréta- 
tion du passage suivant de Xénophon: Zrnûn 
Thaleu, pen aTupXE ŒTO TV WpLOY TUS &pea- 
ahales deoloous puxeoy; ce qui signifie, 
en construisant #0 7&@y wo) avec 7 
#&rapxæ, une poitrine large , assez charnue à 
l'endroit où elle quitte les épaules. Mais en 
mettant, avec Zeune, une virgule après 
arugxa , et faisant dépendre 470 r@y uv 
de Veclares , on traduira des omoplates peu 
distantes des épaules; ce qui ne présente au- 
cun sens. Dutens, 6. 186 de ses Recherches 
sur les découvertes des anciens attribuées 
aux modernes, a donc eu tort de vanter 


Pollux (voy. Pol., IT, ch. IV, 119) comme 


(1) Voici le texte de Pollux : Ai de œpomhales, 
TOY epoy paiepoy apeo'lnxe aa. 
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anatomiste, comme auteur d’une décou- 
verte dont la gloire appartient peut-être à 
Antiphon, qu'il cite. (Voyez, dans le volume 
| des Mélanges(1), ma Dissertation sur la de- 
scription anatomique du chien, chap. IV, 
_ 1, etp. 17et18 de ma traduction.) 
_ Après Julius Pollux le second rang appar- 
tiendra à Vlitius, dont j'ai lu toutes les 
notes sur Gratius et Némésien. 
_ J'ai mis aussi à contribution le Lexique 
| manuscrit que nous a laissé l’hébraïsant Ri- 
wiere. Le système de cet estimable et ver- 
tueux érudit exigeant des développements, 
j'en parlerai dans mon volume des Mélanges. 
Je viens de rendre compte d’un travail 
dont les Lacépede, les Daubenton, les Cu- 
… vier, ont jugé la publication utile, et qui 
m'a demandé beaucoup de lectures, de re- 
| cherches, et de veilles. Puissele public satis- 
fait dire, L'auteur n'a pas perdu son temps! 


(1) Ce volume des Mélanges facilitera l'intelli- 
gence de quantité de passages de ce traité. Avant 
de me décider à l’imprimer, j'attendrai le jugement 
. des savants sur le volume que je publie aujourd’hui. 


D 0 TRAITÉ 
"DE LA CHASSE. 


CHAPITRE PREMIER, 


Athenes, subjuguée par la mollesse , songeoit peu 
à se défendre contre les ennemis ds dehors. Un 
des moyens de tirer de sa profonde léthargie ce 
peuple dégénéré étoit de lui faire aimer la chasse, 
qui dans les temps anciens étoit une véritable 

image de la guerre. Pour parvenir à son but, 
Xénophon parle dans ce premiér chapitre à l'a- 

_ mour-propre des Athéniens; il excite leur or- 
gueil national ; il leur nomme les héros qui ont 
honoré leur pays, et qui étoient tout à la fois 
enfants de Latone et de Mars. Il étoit difficile 
d'imaginer un exorde plus poétique et en même 
temps plus flatteur pour les Grecs. 


Lu chasse est une invention d’Apol- 

lon et de Diane. Ces deux divinités en 

donnerent des leçons à Chiron pour 

récompenser sa justice. Celui-ci les 

reçut avec joie et en profta. Ses dis- 

ciples dans cette partie, comme en 
1 
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d’autres aussi nobles , furent Céphale, 
Esculape, Mélanion, Nestor, Am- 
phiaraüs, Pelée, Télamon, Méléagre, 


se, Mnesthée, Diomede, (Castor, 
Pollux, Machaon, Podalyre, Antilo- 
que, Énée, Achille, honorés des im 
mortels chacun dans son temps. Ché- 
ris des dieux, ils moururent presque 
tous : mais qu'on en soit pas surpris ; 
s'ils ont payé ce tribut à la nature, 
‘leur nom du moins est écrit au temple 
de mémoire. Qu'on ne s'étonne pas 
plus de ce qu'ils n’ont pas fourni tous 
_ la même carriere, de ce que Chiron 
vécut lui seul autant que tous ses éle- 
ves ensemble. En effet, quoique Ju- 
piter et Chiron eussent pour mere, 
l’un Rhéa, l’autre la nymphe Naïs, 
tous deux cependant étoient fils du 
même pere; en sorte qu’aîné de tous, 
Chiron naquit avant Céphale, Méla- 
nion et les autres, et ne mourut qu'a- 


près l'éducation d’Achiile. 
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istingués par leurs vertus, grace 
ar passion pour la chasse et pour 
tres exercices , ils ont obtenu 
re admiration. Une déesse enleva 
vhale. Esculape reçut en partage le 
| précieux de guérir les malades et 
susciter les morts ; aussi vivra-t-il 
mais comme un dieu dans la mé- 
e des hommes. Mélanion, se si- 
dant par de constants efforts, plus. 
AU que Ian d'illustres rivaux qui 
iroient à la plus glorieuse des al- 
ces, obtint la main d’Atalante, 
el Grec n’a pas entendu célébrer la 
ir de Nestor? que pourrai-je en 
e qui ne soit très connu? Au siege 
‘hebes, Amphiaraüs se couvre de 
; il obtient de l’'Olympe l’hon- 
de l’immortalité. Pelée inspira 
dieux le desir de lui donner la 
in de Thétis en récompense de sa 
eur etson hym en fut célébré dans. 
maison de Chiron. Télamon se 


= 2 
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d'Alcathoüs qu'il aimoit, Péribée, 
originaire de la plus fameuse des ci- 
tés, et qu'il obtint encore Hésione , 
lorsqu’après la prise de Troie , le pre- 
mier des Grecs, Hercule, fils de Ju- 
piter, fit le partage du butin. 

On sait quels honneurs reçut Mé- 
Iéagre. S'il fut malheureux, la cause 
en fut à son pere, qui dans ses vieux 
ans avoit oublié Diane. Thésée ex- 
termina luiseul les ennemis communs 
de la Grece; et sa patrie florissante 
lui paie à présent encore le tribut de 
l'admiration. Hippolyte étoit honoré 
de Diane et conversoit familièrement 
avec cette déesse ; il mourut estimé (1) 
heureux de sa piété et de sa chasteté. 
Palamede , qui l'emportoit en talents 
sur ses contemporains, périt victime 


U 


(1) Estimé heureux. Je dois cette expression 
antique , et d’autres encore, à cet écrivain dont les 
poésies sont vivantes du génie des Grecs, à l’im+ 
mortel auteur de Phedre, qui a dit: 


Pythée estimé sage entre tous les humains, 
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injustice ; mais les dieux le ven- 
t comme ils n'avoient encore 
aucun autre mortel: au reste 
auteurs de sa fin tragique ne sont 
ceux que lon pense; Agamemnon 
sse auroient-ils été régardés , 
omme un homme à-peu-près ex- 


? des scélérats seuls commirent 
forfait, Toujours passionné pour la 
isse Mnesthée s’endurcit tellement 
ligue , que les premiers des Grecs 
noïent de sa supériorité sur eux 
’art militaire, en exceptant ce- 
adant Nestor, qui, si l’on en croit 
renommée, fut, non son maître, 
son rival. ie 

ysse et Diomede se distinguerent 
mille occasions , et à Troie sur- 
: dont la prise fut leur ouvrage. 
stor et Pollux se montrerent en 
ece les dignes éleves de Ghiron ; 
sont-ils habitants de l’Olympe. 
2. 
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Machaon et Podalyre , initiés à la 
même instruction , excellerent dans 
les arts, dans l'éloquence, et dans 
les combats. Antiloque meurt pourson 
pere ; il obtient le glorieux privilege 
d'être seul , entre tous les Grecs, sur- 
nommé Philopator. 

Énée sanve les dieux de ses aïeux 
et son pere ; il emporte avec lui le 
surnom d'homme religieux, et l’en- 
nemi lui accorde à lui seul le pri- 
vilege de n'être pas dépouillé comme 
les vaincus. Achille , formé à la même 
école , laissa après lui tant de titres à 
la gloire, qu'on ne se lasse ni d'en 
faire ni d'en entendre le récit. Graces 
anx soins de Chiron, révéré par les 
honnêtes gens , et calomnié par les 
méchants, ces héros devinrent si fa- 
meux que les villes, ou les princes 
de la Grece opprimés, trouverent en 
eux des libérateurs. La Grece avoit- 
elle à se plaindre des barbares, ou 
étoit-elle en guerre avec eux: secon: 
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 dée de tels hommes elle triomphoit 
et devenoit invincible. 


CHAPITRE TI. 


. Qualités d’un bon chasseur; il doit être Grec de 

_ langue (voyez dans les notes le sens de ce mot), 

âgé d'environ vingt ans, avoir une taille svelte, 

un corps robuste. Différentes especes de filets 
dont il se servira. 


Po ur moi j'exhorte les jeunes gens 
à ne mépriser ni la chasse ni aucune 
autre partie de l'éducation. En effet 
c’est en se livrant aux exercices qui 
donnent nécessairement de l'aptitude 
à bien penser, bien dire , et bien 
agir, que l’on se distingue dans l'art 
militaire et dans les autres profes- 
sions. 

Au sortir de la classe de l'enfance 
on s’occupera d’abord de la chasse 
et ensuite des autres parties de l'é- 
ducation , mais en consultant sa for- 
tune : celui qui en a une suffisante 
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les cultivera en raison de leur utilité : 
celui qui n’a que des moyens médio- 
cres monirera du moins de l’ardeur, 
et n’omettra rien de ce qui est en son 
pouvoir. | 

Je vais parler des qualités qu'il doit 
avoir , et des préparatifs qu'il doit 
faire. J’entrerai dans les plus grands 
détails, afin que l'on soit en état, d'a- 
près ces notions préliminaires, de pas- 

ser à la pratique ; et qu'on ne les juge 
_pas indifférentes : sans elles point de 
succes. 

Un bon chasseur doit être Grec (1), 
âgé d'environ vingt ans, avoir une 
taille svelte, un corps robuste, un 
courage à l'épreuve ;: avec ces avan- 
tages il surmontera la fatigne, la 
chasse ne lui offrira que du plaisir. 

Les arcus, les enodia, les dictua(2), 
seront de lin mince du Phase ou de 


(1) Voyez ma note sur ce mot. 

(2) Voyez, volume des mélanges, mes observa- 
tions sur ces trois différentes especes de filets et 
sur le lin du Phase. 
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 Garthage. La cordelette des arcus 
aura neuf fils; leur grandeur cinq 
… spithames (1), les mailles deux pa- 
lestes (2) de largeur ; point de nœuds 
aux péridromes (3), pour que le filet 
puisse couler aisément dessus : vous 
formerez les enodia de douze ls, les 
dictua de seize. Vous donnerez aux 
| enodia deux, quatreoucinqorgyies(4), 


(1) Spithame, sorte de mesure qui commence à 
Vextrémité du pouce et finit à celle du petit doigt, 
quand ces deux extrémités sont aussi éloignées 
June de l’autre qu’elles peuvent l'être. (Voyez 
Pollux, liv. IT, chap. 157.) Le grand vocabulaire 
françois, trop souvent inexact dans ses définitions des 
mesures anciennes , applique au mot empan, syn- 

. onyme de pan ou palme, la définition que je viens 
de donner du spithame. 
(2) Paleste. Quatre doigts fermés formoient une 
. paleste. (Voyez Pollux, liv. II, chap. 157.) À la 
…  paleste des Grecs répondoit le palmus des Ro- 
. mains, appelé en français palme. 
(5) V. la dissert. sur les filets vol. des mélanges. 
| (4) Orgyie. Les bras étendus, la poitrine com- 
puise, donnoient une orgyie grecque. (Voyez Poll. 
liv. IL, chap. 158.) L’orgyie étoit aussi une mesure 
égyptienne. (Voyez l'Hérodote du célebre Lar- 
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aux dictua dix, vingt ou même trente 
orgyies ; plus grands ils embarrasse- 
roient, On fera trente nœuds à ces 
deux especes de filets : que la largeur 
des mailles soit celle des arcus ; que 
les enodia aient à l'extrémité de leurs 
cordelettes des nœuds en forme de 
mamelons : employez des anneaux 
pour les dictua ; on tissera les péri- 
strophes (1) avec de petits cordeaux 
retors. 

Les fourches qui doivent soutenir 
les arcus auront dix palestes de haut. 
Ayez-en aussi de moindre hauteur ; 
car les fourches inégales tiendront les 
filets à la même hauteur dans des 
lieux de surface inégale. On se servira 
de fourches égales sur des terrains 
unis : il faut qu’on puisse les enlever fa- 
cher.) Notre mot brasse correspond exactement à 
l'orgyie grecque. 

(1) Péristrophes. Selon le AT Jungerman 
Pollux désigne par ce mot la corde inférieure du 


filet. (Voyez ma dissertation sur les filets des 
Grecs, volume des mélanges. ) 
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: que les extrémités en soient 
Prenez pour les énodia des 
s d'une double hauteur ; pour 
tua des fourches de cinqspitha- 
le haut, ayant la bifurcation pe- 
a fente peu profonde : qu’elles 
ent toutes aisément, et que l'é- 
réponde à la longueur. 1. 
dictua exigeront tantôt plus tan- 
de hr A f moins si lis 


agi s Fils mi 
e, on se munira et d’ un sac 
u de veau, où l’on range avec. 
 lés'arcus et es dictua , et d’une 
 afiñ d'abattre du bois pour bou- 
, au besoin, les ut x de la 
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CHAPITRE ITil. 


Des Castorides et des Alopécides. Mélange des 
deux especess | 


OO compte deux especes de chiens ; 
les uns Castorides , les autres Alopé- 
cides. Castor , si connu par sa passion 
pour la chasse, s’attachoit particu- 
lièrement à la premiere espece; voilà 
l'origine dela premiere dénomination. 
Les Alopécides ont été ainsi appelés 
_parcequ'ils sont nés de l'accouplement 
d'un chien et d'un renard :: avec le 
temps ces deux especes se sont mé- 
lées. 

Les plus nombreux ainsi que les 
moins estimés des chiens provenus de 
ce mêlange sont ceux qui se trouvent 
petits, camus , aux yeux fauves, 
myopes, laids , d’un poil rude, foi- 
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bles, chauves en partie, hauts sur 
jambes , mal proportionnés , lâches, 
\ sans flair, sans jambes. Ceux de petit 
corsage ne valent rien pour la chasse 


vu leur petite taille ; Les camus n'ont. 


point assez de mâchoire , aussi ne re- 
tiennent-ils pas le lievre qu'ils saisis- 

. sent ; les myopes et ceux aux yeux 
fauves, voient toujours mal; les chiens 
 quinontpoint de belles formes répu- 
gnent à la vue; ceux à poil rude réus- 
… sissent mal à la chasse; les chiens foi- 
bles et sans poil ne peuvent soutenir 


Ja fatigue; ceux qui sont hauts sur 


jambes et disproportionnés , à cause 
de leur structure irréguliere, ne vont 

_ à la quête que pesamment. Les chiens 
…. sans courage quittent la plaine, vont 
chercher l'ombre, et s’y couchent; 
ceux qui n'ont point de nez sentent. 

_ à peine et très rarement la passée du 

… lievre. Quant aux chiens aux jambes 
débiles, quelle que soit leur ardeur , 

| 2 
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ils ne supportent point le travail ; ils 
y renoncent à cause de la sensibilité 
de leurs pieds. 

Ces mêmes chiens quêtent aussi bien 
différemment. Ceux-ci ont à peine 
saisi la trace de la bête qu'ils courent 
sans donner de signe , de sorte qu'on 
ne sait s'ils la suivent à la piste. Ceux- 
là n’agitent que les oreilles ; la queue 
reste immobile : d’autres ne remuent 
point les oreiïllés , et se battent l’ar- 
riere-train avec la queue ; d’autres 
serrent les oreilles , suivent la trace 
d'un air sombre et triste , et courent 
la queue entre les jambes. Beaucoup 
d’autres n'ont pas ces défauts, mais 
ils tournoient en furieux : ils aboïent 
autour de la trace, et s'ils la saïsissent, 
ils ia dissipent en la foulant sans in- 
tellisence. 

Il en est qui font mille circuits ; 
battent le terrain , perdent le lievre 
en revenant sur les premieres traces ; 
ou, toutes les fois qu'ilsles suivent, ils 
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ont l'air rêveur: aperçoivent-ils le 
lievre les premiers, ils tremblent: 
pour qu'ils le poursuivent il faut qu'ils 
Jl'aient vu partir. D'autres encore, cou- 
rant en avant çà et là , et rencontrant 
les traces saisies par les chiens qui les 
fe ontprécédés, s'arrêtent, observent fré- 
quemment, se défiant d'eux-mêmes. 
Il en est de si emportés qu'ils ne lais- 
sent point avancer leurs camarades 
. intelligents ; ils les troublent , ils les 


… arrêtent: d’autres saisissent de fausses 


traces , et, tout fers de ce qu'ils ren- 
 contrent, s'avancent persuadés qu'ils 
trompent: quelques uns font de même 
sans réflexion. 

Regardez comme mauvais les dhibhs 
qui, attachés aux sentiers battus, ne 
discernent pas les vraies traces ; ran- 
gez dans la même classe ceux à qui 
échappent les traces du gite, et qui 
sautent par-dessus les passées du lievre 
coureur. l'els débutent par une course 
rapide qui se ralentit bientôt faute 
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d’ardeur ; tels prennent la voie, mais 
se fourvoient ensuite : d’autres, se je- 
tant imprudemment dans les premiers 
sentiers qu'ils trouvent , se trompent 
et ne reviennent pas à l'appel. 

Plusieurs , abandonnant leur pour- 
suite, reviennent par crainte de la 
bête, quantité d'autres par amitié 
pour leur maître : quelques uns es- 
saient de tromper en clabaudant hors 
de la passée pour persuader qu'ils 
tiennent la véritable, Il en est qui 
ne sont pas sujets à ce défaut ; mais, 
au milieu de leur course, entendent- 
ils du bruit, ils s'y portent inconsi- 
dérément , et quittent l'animal ; ils 
changent de route , les uns on ne sait 
pourquoi, les autres sur de fortes 
conjectures de leur part, ceux-ci sur 
desimples vraisemblances, ceux-là par 
feinte : d’autres, par jalousie , quittent 
la voie, se détachent de la meute, et. 
s'emportent par bandes, 

Avec de tels vices, ou naturels 


la plupart, ou provenant d’une 


A 


décrit pas seulement le chien; il nous le 
nire dans la plaine, sur le penchant des col- 
V1 dans Ps forêts les plus sjéb sur les 


n à m°y suis appliqué à “ra de Xé- 
‘Oppien qui l’a tant de fois tre , Pollux 
commente, Arrien qui aspire à à la gloire 
Le eue de notre auteur. 

2. 
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ipitre , ainsi que dans le sixieme , notre auteur : 
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la tête légere, courte et nerveuse, le 
bas du frontmarqué de rides, les yeux 
élevés, noirs, brillants, le front haut et 
large, les interstices prononcés; les 
oreilles grandes, minces, sans poil par 
derriere; le cou long, souple, rond ; 
la poitrine large, assez charnue où 
elle quitte les épaules ; les omoplates 
un peu distantes l’une de l’autre ; le 
train de devant court, droit, rond, 
musclé ; les jointures droites; les côtes 
pas tout-à-fait plates , maisse dirigeant 
d’abord transversalement :; les reins 
charnus, ni trop longs ni trop courts; 
les flancs ni trop mous ni trop fer- 
mes , ni trop grands ni trop petits; 
les hanches arrondies , charnues en 
arriere , assez espacées par le haut et 
comme se rapprochant intérieure- 
ment : que le bas-ventre et les parties 
adjacentes soient mollettes ; la queue 
longue, droite et fine ; les cuisses 
fermes; les hypocolies ronds, bien 
compactes; le train de derriere beau- 
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… coup plus haut que l'avant-train, et 
cependant dans une juste proportion ; 
_ les pieds arrondis. 

De pareils chiens annonceront de 

… Ja force, seront légers, bien propor- 
. tionnés , alertes, gais, et bien en 

… gueule (1). Il faut que les chiens qué- 

tenten quittant promptement les sen- 


.… tiers battus , tenant toujours le nez 


. contreterre, montrantde la joie aussi- 
… totqu'ils ont saisi la trace ,rabattantles 
oreilles , portant les yeux çà et là, 
frappant de leur queue qu'ils roulent 
et déroulent, et s'avançant tous en- 
semble sur la trace du gibier. 


(1) Bien en gueule. Ce mot, que j'ai en vain 
cherché dans Buffon , peut étonner des lecteurs 
. délicats. Après l'avoir hasardé non sans quelque 
| répugnan ce , j'ai consulté un fameux chasseur qui 
s’est écrié : Bravo ! bravo ! Il ne m’en a pas fallu 
davantage pour me déterminer à conserver ce 
| terme qui ren le grec bien littéralement, À sa 
| place je n'avois que gueuler, mot moins heureux, 
. qui, dans la langue du chasseur, se dit du levrier 
_ qui saisit bin avec la gueule. 


# 
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Lorsqu'ils auront cerné le lievre 
ils en avertiront le chasseur en ac- 
célérant leur marche; ils l’avertiront 
encore mieux par leur ardeur, par 
le mouvement de la tête et des yeux, 
par les changements de position du 
corps ; ils porteront les regards ou 
plus haut ou plus bas sur le gîte du 
lievre ; ils se jetteront, soit en avant, 
soit en arriere , soit obliquement : 
leurs esprits exaltés, les transports de 
la joie, tout annoncera qu'ils touchent 
au moment de la victoire. 

Isle presserontsansrevenirsurleurs 
pas, en aboyant, enclabaudant, en fran- 
chissant les lieux divers que franchira 
le lievre lui-même ; ils suivront le 
change d’une belle menée ; ils dévo- 
reront l’espace ; ils serreront l'animal 
de près; ils ne feront entendre qu'a- 
vec motif leurs aboïiements répétés ; 


sur-tout ils ne reviendront jamais Vers 


le chasseur en abandonnant la trace. 
Avec ces belles formes et £es excel. 


A APE 
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Jentes qualités, qu’ils aient encore de 
. Vardeur , de bons pieds, du nez, un 
… bon poil. On verra qu'ils ont del’ame k 
…. si, dans les grandes chaleurs , ils ne 
quittent point la chasse; du nez, s'ils 
sentent le lievre dansles champs nus, 
arides , exposés au soleil , et cet astre 
étant dans toute sa force. On jugera 
qu'ils ont bon pied , si, lorsqu’a l’ar- 
. deur du soleil ils gravissent les mon- 
. tâgnes, leurs pieds ne se fendent pas : 
leur poil sera bon, s'ils l’ont fin, épais 
et miollet. 
ds Quant à la couleur des chiens , il 
faut quelle ne soit ni rousse »,ninoire, 
mi tout-à-fait blanche : ces couleurs 
annoncent un animal vulgaire, sau- 
… vage, et non de bonne race. Les roux 
et les noirs doivent avoir un poil blanc 
aux environs du front. Les blancs se- 
ont marqués de roux au front. Je 
veux un poil droit et long au haut des 
cuisses, de même qu'aux reins et à la 
queue , mais plus court sur le dos. 
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On fera mieux de mener le chien 
sur des canions montueux que dans 
des terres labourées , puisqu'on peut 
sans obstacle le faire quêter sur les 
montagnes, ce qui est impossible dans 
les terres labourées à cause des sillons. 
On le menera dans des endroits pleins 
d’aspérités, sans même y chercher de 
lievre ; leur pied s’y fait, et le travail 
du corps en de pareils endroits leur 
est très avantageux. En été, c’est dès 
l'aube du jour jusqu'à midi qu'il faut 
sortir; en hiver , pendant le jour ; en 
automne, après midi ; au printemps, 
sur le soir , parcequ alors la tempé- 
rature est modérée. 


EN à 
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bases du lievre sont qu ob en 
. vu la longueur des nuits , 
s en été par la raison contraire. 
es matinées d'hiver, lorsqu'il y 
givre ou de la glace, le chien 
de nez: le givre par sa propre 
attire à lui et absorbe la cha- 
n’a laissée la trace ; la glace à 
Lutre CÔté , ‘semble la condenser. 
hiens ayant alors le nez tendre, 
airent point: mais que le soleil ou 
r avançant dégage l'odeur de 
e, elle s'offre à eux, elle les 
, ils la sentent. Une abondante 
absorbe cette mème odeur , et 
dit encore disparoiître , ainsi que 
randes pluies , qui, tombant à de 
int von détrempent la st 
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et rendent l’odorat presque nul JUS 
qu'à ce qu'elle soit totalement res- 
suyée. 

Les vents du midi nuisent encore 
plus, parcèqu'ils humectent et dis- 
sipent les traces : les vents du nord y 
au contraire, lorsqu'ils ne sont point 
violents, les fixent et les conservent : 
en général les pluies et la rosée les 
noient. La lune, sur-tout dans son 
plein , les affoiblit par sa chaleur : 
elles sont alors fort rares par la raison 
que les lievres, égayés au clair de la 
lune, s’élançant par sauts et par bonds 
et folâtrant à l’envi, laissent entre ces 
traces de longs intervalles. Elles sont 
fort troubles lorsque le renard y a 
passé. L'an 

Le Printemps ayant une tempé ra- 
ture modérée , rend la trace bien sen- 
sible , à moins que les vapeurs de la 
terre en travail n’affectent les chiens \ 
et quel’odeur des fleurs neseconfonde 
avec Celle de la trace, Elle e st en été 
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7, ne nuisent plus au chien. 
énéral les passées sont droites 


cette derniere saison sur-tout que 


ré s’accouple, erre cà et là, et 
Rent inconvénient 


abs du De allant t à son oite 


plus long-temps que celle du 
coureur : le Luis imprime 


3 
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pidement : la terre est donc comme 
battue par le premier ; elle est à peine 
effleurée par le second. 

L'odeur de la trace est plus sensi- 
ble dans les bois ou remises que dans 
les terres nues. Dans ses courses il 
s’assied et touche à tout ; ilse couche 
près des arbres ou sur les herbes , il 
se tapit dessous , dessus , dedans, à 
quelque distance de ce qu'il rencon- 
tre , ou peu ou beaucoup de temps, 


ou ni trop peu ni trop long-temps: 


quelquefois même il s’élance, ou dans 
la mer pour y prendre ce qu’il peut, 


ou dans d’autres eaux, s’il y aperçoit 


quelque corps qui surnage , ou quel- 
que production de la nature. 

Le lievre qui gîte choisit en hiver 
des lieux abrités ; les ombrages pen- 
dant les chaleurs ; au printemps, en 
automne , les lieux exposés au soleil. 

Il n’en est pas de même du dievre 
coureur, que la crainte du chien tient 
dans une continuelle inquiétude. 


k 
i 
l 
À 
| 
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lievre couché avance la cuisse 
erriere sous les flancs, joint les 
es de devant, en les étendant, 
a mâchoire sur les extrémités 
eds, et laisse tomber les oreilles 
ses omoplates : de ses oreilles il 
uvre aussi les parties molles du 

‘en général son poil épais et sou 
sert de couverture. 
Lorsqu'il veille ül cligne les pau- 
eres : mais pendant le sommeil il 
s tient ouvertes et immobiles ; ses 
ee demeurent fixes ; : en heat 


ù up moins run il “ete 
48 la terre est en travail ,1l pré- 


nes. Le Siton à la piste, il s'arrête 
-tout, excepté la nuit; Car alors 
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elle est déja pleine. La trace des le- 
vreaux très jeunes est plus sensible 
que celle des grands lievres; comme 
leurs membres sont encore tendres, 
ils les traînent sur la surface de la 
terre. Le chasseur met en liberté ces 
nouveaux-nés en l'honneur de Diane. 
Ceux d’un an mettent de la rapidité 
dans leur premiere course; ils n'en 
mettent point dans les autres, car avec 
beaucoup de légèreté ils ont peu de 
force. 
Pour découvrir la trace d’un lievre 
on menera les chiens en partant de 
l'endroit le plus élevé des terres la- 
bourées : le lievre qui ne vient pas 
dans les terres cultivées se tient plus 
ordinairement dans des prairies, dans 
des bocages, sur les bords des ruis- 
seaux , dans les endroits pierreux , et 
dans des bois. | 
Lorsque le lievre part gardez-vous 
de crier, de peur que les chiens trou- 
blés ne reconnoissent difficilement la 


nes 
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poursuivi par les chiens qui 

écouverte, il traverse des ruis- 

, fait des détours , se retire dans 

fentes de rocher où il se roule 

P loton. Il a peur non seulement 

chien, mais encore de l'aigle : dans 

premiere année, franchit-il ou les 

eurs ou les terrains nus, il est 

nacé de devenir la proie du roi des 

aux ; devenu plus fort , les chiens 
Joursuivent A à Hpignent et l'em- 

ortent. 4 

Les lievres des montagnes courent 

us rapidement que ceux dela plaine ; : 

eux des marais sont plus lents : mais 

n prend difficilement les lievres er- 

ts, car ils connoissent les chemins 

urts. Ils ont beaucoup d'avantage, 

en montant, soit dans les lieux 

nis: sur des terrains inégaux, ils cou- 
ent inégalement; c’est en descendant 
ils courent le moins bien. 

Ceux d’entre eux que l'on poursuit 
ns une terre fraîchement labourée , 
d 


50 CAP. D. TRACES DU LIEVRE; 
se reconnoissent sur-tout s'ils ont le. 
poilrouge ; dans les chaumes le reflet 
les trahit; onles reconnoitraaussi dans 
les sentiers battus et dans les routes 
unies, carle poli de leur poil frappera 
la vue: mais, à cause de la ressem- 
blance des couleurs, on n'apercevra 
plus l'animal lorsqu'il franchira des 
endroits pierreux , des monts , des 
broussailles , des forêts. A-t-il le de- 
vant sur les chiens, il s'arrête, puis 
se dresse pour écouter si les cla- 
meurs ou le bruit des chiens sont près 
de lui ; ils’éloïgne ensuite de l'endroit 
d’où part tout le bruit ; quelquefois , 
quoiqu'il n'entende rien, il croit , il 
se persuade qu'il entend , il revient 
en sautant sur ses premieres {races , 
il les coupe en tous sens. 

Les lievres que l’on surprend dans 
les endroits déserts poussent très loin 
leur course , parceque touts’y monire 
àdécouvert, au lieu que ceux quel'on 
fait lever dans des bocages épais cou- 
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fort peu; l'obscurité les arrête. 
y a deux especes de lievres : les 
rands, noirâtres , ont une grande 
blanche sur le front; les autres 
petits, un peu jaunâtres ; Ont la 
blanche plus petite : la queue 
ins est marquée d'une tache ron- 
; celle des autres est écourtée : 
IX-Ci ont les yeux d’une couleur ti- 
sur le noir ; les autres d'une cou- 
bleuâtre : les uns ont le bout 
eilles noir en grande partie; les 
res ne l'ont que très peu. 
On trouve les plus petits lievres 
as la plupart des iles, soit désertes, 
t habitées, et en plus grande quan- 
! que dans les continents, parce- 
e dans la plupart de ces iles on ne 
it ni aigles ni renards fondre sur 
x et sur leurs petits. Les aigles ha- 
t de préférence les plus hautes 
ontagnes ; or celles des îles ont 
pins d’élévation ; d’ailleurs les chas- 
visitent peu les îles désertes; 
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dans celles qui sont habitées il y a peu 
d'hommes ,encore moins de chasseurs. 
Quant aux îles sacrées, il est défendu 
d'y introduire des chiens; les lievres 
doivent donc s’y multiplier à l'infini, 
puisqu'on ne les inquiete ni eux ni 
leur progéniture. | 

Le lievre , pour plusieurs raisons, 
n’a pas une vue perçante ; ses yeux sont 
saillants , ses paupieres trop courtes 
ne peuvent se joindre pour se fermer , 
ce qui lui rend la vision vague et con. 
fuse : quoiqu'il dorme souvent il n’en 
a pasla vue plussoulagée.La rapidité de 
sa course contribue beaucoup à la lui 
rendre trouble ; avant qu'il ait pu dis- 
tinguer un objet il en détourne ses 
regards : d'ailleurs la crainte ‘des 
chiens lorsqu'il est poursuivi lui ôte 
toute prévoyance ; aussi se heurte-til 
à droite, à gauche : il tombe impru- 
demment dans les filets. Rarement il 
y donneroit s'il suivoit droit sa course; 
mais, attaché aux lieux qui l'ont vu 
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d nt maîtres ils le doivent ra- 
la rapidité de leur course ; 
toujours par hasard et contre 
e de sa structure que le lievre 
arrêté , car sous ce rapport 
animal de même grandeur ne 
ui être comparé. Voici en effeï 
formation de son corps: 
ht petite, od, 
» en devant , les oreilles placées 
ht; le cou mince, arrondi, 
long et souple; les omoplates 
s , libres par le haut; lesjambes 
ant (1) légeres et compactes; 
itrine dégagée; les côtes minces, 
ortionnées ; les reins arqués, 
ves , charnus:; les flancs mol- 
assezétendus : les hanchesrondes, 
nourries, de forme circulaire, 
spacées en haut; la cuisse 


êr. Les jambes qui y sont attachées. 
) 


nt 
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alongée, compacte ; les muscles exter- 
nes bien tendus; les muscles internes 
plats; les hypocoliesalongés et fermes ; 
les pieds de devant souples à leur ex- 
trémité, étroits et droits ; ceux de 
derriere durs et larges, en général 
ne craignant rien d’un terrain rude ; 
les jambes de derriere beaucoup plus 


grandes que celles de devant, formant 


une légere courbure en dehors; le poil 
court et léger. Comment un animal 
d’une telle structure ne seroit-il pas 
fort, souple et léger ? 

La preuve de sa légéreté naturelle 
c’est que, même en partant tranquil- 
lement, il va par sauts et par bonds ; 
jamais on ne verra un lievre aller au 
pas; il saute en portant les pieds de 
derriere en dehors et au-delà des 
pieds de devant ; telle est son allure. 

Voici cé que l’on remarque quand 
il se voit en danger. Sa queue ñe 
facilite pas sa course; étant aussi 
courte elle ne peut servir à diriger le 


| 
| 
| 
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is il y supplée de l’une et 
LT oreille lorsqu'il est sur le 
’étre saisi par les chiens; il 
ors une oreille, projette l'au- 
uement en s'appuyant du côté 
menacé, en sorte qu'il donne 
tement un crochet, et se trouve 

loin de l'ennemi qui le serroit. 
animal si agréable : qu’il n’est 
e qui, en le voyant suivi à la 
découvert, poursuivi, atteint, 
lie tout autre objet qui pourroit 
muser ses VEUX. 

enez-vous de chasser dans les 
ensemencées , quelles qu'en 
s productions; évitez aussi les 
ts d'eau et ceux des fontaines ; 
njuste , il est honteux d'y cau- 
dégât : à l’instant où commence 
mage ; souvenez-vous de la loi; 
til la plus belle apparence de 


) , arrètez tout. 
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CHEAPATRE NTI. 


Chasse au lievre avec les chiens et les filets. Cos- 
tume du chasseur. Temps et heures favorables 
pour la chasse. 


L collier, la laisse, les longes laté- 
rales , voilà l’ornement du chien de 
chasse : le collier sera mollet , assez 
large pour ne pas endommager le poil 
de l'animal; les laisses auront des cro- 
chets par lesquels on les tiendra à la 
main , et rien de plus, car c’est mal 
consulter l'intérêt du chien que de lui 
former un collier de la laisse même : 
les bandes latérales doivent être d’un 
cuir large pour ne point blesser ses 
flancs , et en les cousant on les gar- 
nira de quelques pointes pour parer 
au mélange des races. 

Ne menez les chiens à la chasse ni° 
lorsqu'ils prennent avec dégoût la 
nourriture qu'on leur présente, bien 
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w’ils sont malades, ni lorsqu'un 
impétueux souffle ; car il dissipe 
sur de la trace , et le chien ne la 
plus ; ; d’ailleurs on ne peut alors 
ser ni les petits ni les grands filets : 
iste-t-il aucun de ces obstacles, 
tez les chiens tous les trois jours. 
és accoutumez pas à courir après 
nards, ce seroit les gâter, vous 
reriez plus de service. Vouschan- 
de canton, autant pour les ren- 
propres à chasser par-tout que 
: acquérir par vous même la con- 
sance du terrain. Vous les sortirez 
n matin afin qu'ils découvrent 
ace ; en s’y prenant trop tard , en 
1e temps que l’on perd sa peine 
met les chiens dans Men 
lécouvrir le lievre; en effet, 
de sa volatilité, l’odeur de ve 
e nes ‘accommode pas de toutes 
heures du jour. 
garde-filet partira pour | la chasse 
ç un vêtement très léger; il tendra 
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ses arcus aux sentiers raboteux , aux. 
terrains inclinés , aux détours spa- 
cieux , dans les lieux obscurs, aux 
ruisseaux, aux ravis, aux torrents 
rapides ; car c'est dans ces endroits 
sur-tout que le lievre se retire. Il se- 
roit trop long d’entrer dans une énu- 
mération complete. 

Des passages latéraux , des traver- 
sées découvertes ou cachées se pra- 
tiqueront au point du jour , et non 
auparavant. En plaçant les filets près 
de l'endroit où on le cherche l’animal 
pourroit entendre le bruit et s’en 
épouvanter. Si l'on doit les placer 
à une grande distance les uns des 
autres, rien n’empèéchera de faire 
avant le point du jour le travail né- 
cessaire pour nettoyer le terrain où 
ils seront tendus. Dans les endroits 
qui n'offriront point d'obstacle on 
_fichera les fourches en pente, afññ 
qu’étant:tirées*un peu elles opposent 
quelque résistance. Au haut de ces 
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fourches on passera les mailles de 
même rangée , on tendra également 


… d'une fourche à l'autre, ayant soin 


d'élever la bourse du filet vers lecen- 


tre. On posera sur le péridrome une 


Jongue et grosse pierre, afin que l'ar- 
cus ne se détende pas lorsque le lievre 
y sera pris : on dressera les panneaux 
longs et hauts, de peur que le lievre 
ne saute par-dessus. Ne perdez pas de 


temps à la quête; il est de l'honneur 


d'un chasseur laborieux de prendre 
promptement le gibier et d'y mettre 
toute son industrie. 

On tendra les dictia dans les plai- 
mes ; mais on posera les ezodia sur les 
sentiers et hors des chemins battus 


où ils seront nécessaires, en fixant les 


| péridromes sur la terre, serrant les 


… extrémités du filet, enfonçant les 


. fourches entre les szrdonnes, et at- 


« 


tachant les épidromes au haut de ces 
fourches ; l’on bouchera d'ailleurs les 
issues laissées par les filets. 


ho  cHAP. 6. CHASSE DU LIEVRE 

Le garde-filet ira ensuite çà et là, 
ayant l'œil à tout: un des arcus 
vient-il à pencher, il le redresse- 
ra : le lievre lancé tend-t-il vers les 
arcus , on lui laïsse prendre les de- 
vants , on le presse à grands cris. Le 
lievre pris, celui qui tient les chiens 
calmera leur impétuosité , non par des 
coups , mais par des caresses : ses cris 
diront aux chasseurs ou qu'il n’a point 
vu le lievre, ou de quel côté il l'a vu, 
ou qu'il en est maître, ou qu'il s’est 
échappé de tel ou tel côté. 

Le chasseur partira vêtu à la légere, 
ayant un habit et une chaussure sim- 
ples, un bâton à la main, et suivi du 
garde-filet. Ils marcheront ensilence, 
de peur que le lievre qui pourroït être 
près d'eux ne les entende parler et ne 
parte. Arrivé aux bois le chasseur 
mettra ses chiens en laisse, chacun sé: 
parément , afin qu'il puisse les lâcher 
sans embarras. Les arcus et les dictuaæ 


| 
| 
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t tendus, comme nous venons 
e dire ; : le garde-filet se mettra 
suite en observation ; et le chas- 
, prenant les chiens avec lui , ira 
Le adroïitement le gibier. Il en 
mettra les prémices à Apollon et à 
hasseresse Diane, puis il lâchera 
hien le plus instruit à quêter. 
n hiver, il commencera au lever 
soleil ; en été, avant le jour; dans 
autres saisons, entre ces deux in- 
valles. Dès que le premier chien, 
rès avoir couru sur les différentes 
sées, aura trouvé la véritable, un 
e sera lâché; s'ils sont tous deux 
la trace, peu de tépaps après on 
era les autres un à un; on les 
ra sans les presser , les appelant 
acun par leur nom, rarement Ce 
dant, de peur qu ilsnes "animent 
t le temps. . 
les vois, joyeux et pleins d'u- 
noble ardeur, s ‘élancer » dévelop- 
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per deux ou trois traces, les suivre 
avec emportement, lescouperensuite, 
décrire un cercle , aller tantôt en 
droite lisne , tantôt obliquement , en- 
trer dans d'épaisses broussailles , dans 
desclaïirieres, dans les sentiers connus, 
inconnus, se précédant les uns les 
autres, agitant leurs queues, les oreil- 
les baïssees , le feu dans les yeux. Ar- 
rivés près du lievre, ils l’indiquent au 
chasseur en agitant et la queue et 
le corps tout entier , s'emportant avec 
une ardeur guerriere, prenant les de- 
vants à l’envi, courant ensemble, et 
bravant la fatigue ; tantôt seséparant, 
tantôt se réunissant pour se porter en- 
core au-delà ; enfin ils arrivent au 
gîte du lievre , et fondent sur Jui: l’a- 
nimal s’élance , il fuit au milieu des 
clameurs et des aboïements : alors on 
animera les chiens et de la voix et du 
geste : le chasseur les suivra dans leur 
course , le bras gauche enveloppé de 
sa chlamys; le bâton à la main, ïl 


ES 
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noursuivra le lievre, mais en évitant 
de s'offrir à lui; ce seroit d’un mau- 
vais chasseur. 

Le lievre en se sauvant est bientôt 
perdu de vue ; en général il tourne 
… autour du gîte d’où on l’a débusqué. 
À lui, S écriera-t-on! à lui, valet ! oh! 
… oh, donc valet! et Le valet fera signe 
… si l'animal est pris ou non. S'il l’est à 
… la premiere course, on rappellera les 
. chiens pour en chercher un autre: ne 

l'est-il pas, on poursuit rapidement 
et sans relâche , on furete par-tout. 

Lorsque les chiens dans leur pour- 
suite se trouveront à la rencontre du 
chasseur, il les animera par ses cris ; 
mais s'ils se portent trop en avant et 
que le chasseur ne puisse les joindre, 
ou quil les ait perdus, et ne puisse 
plus ni les voir sur la trace, ni les 
entendre aboyer, il demandera en 
criant au premier passant Où il pour- 
.… roit les avoir vus; il les joint ensuite: 
- silssont sur la trace, illesencourage, 
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il les appelle chacun par leur nom; il 
varie autant qu'il peut le son de sa 
voix, qu'il rend tour à tour aiguë ou 
grave, foible ou forte. Entre autres 
manieres de les appeler , si c'est dans 
une montagne que les chiens courent, 
il les animera ainsi: Oh! levriers, oh! 
levriers ! Au lieu d’être sur la piste, 
J'ont-ils dépassée, il leur criera, À 
moi, levriers, à moi! Les voit-il 
près de la trace il leur fait faire plu- 
sieurs tours et détours; est-elle peu 
sensible, il remarque l'endroit d'où 
le change est parti, puis animant et 
caressant ses chiens , il les recouple 
jusqu’à cequ'ils la découvrent distinc- 
tement. À peine l'auront-ils jugée 
qu’on les verra se lancer, se séparer, 
se réunir, former des conjectures, se 
les communiquer , déterminer la trace 


reconnue, courir avec rapidité : mais 


tandis qu'ils poursuivront avec celte 
ardeur, que le chasseur se modere , 
qu'il ne coeure point sur leurs pas, 
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de peur que par rivalité ils ne dépas- 
sent le lievre. Lorsqu'ils l’ont cerné 
et qu'ils l’indiquent clairement, le 
chasseur prendra garde que l'animal, 
. épouvanté par les chiens, ne sorte de 
l'enceinte. Ceux-ciagitantleur queue, 
se jetant les uns sur les autres, cla- 
baudant, faisant mille et mille sauts, 
levant la tête , tournant les yeux vers 
- le chasseur , luidécouvrant aïinsila vé- 
. rité, font lever le sïbier , et sejettent 
dessus en aboyant. Le lievre donne- 
t-il dans les arcus, se saäuve-t-il en pas- 
sant ou à côté où au travers, le garde- 
filet l’indiquera par ses cris : sile lievre 
est pris, on en cherche un autre; 
. autrement on le poursuit avec les 
_ mêmes cris qu'auparavant. 
Lorsque les chiens sont fatigués de 
… la course, et qu'il est déja tard, le 
… chasseur doit continuer à chercher le 
_lievre qui est aussi très fatigué ; il visi- 
tera d’un œil attentif ce que la terre 
porte ou à sa surface ou au-dessus 


A6 cHap. 6. CHASSE DU LIEVRE, etc. 


de sa surface, allant, revenant sou- 
vent sur ses pas, de maniere que le 
lievre ne lui échappe point; car cet 
animal se tapit ordinairement en un 
petit réduit où le retiennent la fatigue 
et la craînte : il amenera ses chiens, 
les animera , flattera celui qui est d’un 
caractere docile et lui parlera sou- 
vent ; il parlera peu à celui d'un ca- 
ractere moins traitable , tiendra un 
milieu à l'égard de celui qui n'est ni 
docile ni cependant intraitable, jus- 
qu'à ce qu’enfin il ait tué le lievre en 
le poursuivant, ou qu il l'ait fait tom- 
ber dans les arcus. Après cela on 
levera les arcus et les dictua ,on frot- 
tera les chiens , et l’on reviendra de 
la chasse. Si c’est à l’heure de midi, 
en été , le chasseur s'arrêtera sous un 
ombrage de peur que les chiens ne se 
brülent les pieds dans la marche. 
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CHAPITRE VIL 


tion des chiens ; éducation de la famille nais- 
nte; maniere de les former à la chasse. 


hiver, pendant li interruption des 
s, vous ferez couvrir les chien- 
doc du repos elles donneront , 
ntemps, une bonne race ; c'est 
elles la saison la plus favorable. 
 sonten chaleur pendant quatorze 
vous les présenterez bien repo- 
des chiens de bonne créance 
qu’elles conçoivent plus vite: lors- 
les portent menez-les rarement à 
sse, de peur que trop d’ardeur ne 
un avortement. Le temps de la 
ion est de soixante jours. 
rsqu ils sont nés laïssez-les sous : 
re ; gardez-vous bien de les met- 
( ous une autre chienne : un lait et 
soins étrangers nuiroient à leur 
issement ; rien qui leur fasse au- 
de bien que le lait de leur mere, 
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que son haleine , que ses soins et ses 
tendres caresses. 

Bientôt les jeunes chiens se porte- 
ront çà et là : continuez à leur donner, 
l’année entiere , du lait et un peu des 
aliments dont ils doivent vivre par la 
suite, mais rien de plus. Une trop abon- 
dante nourriture leur défigure les 
jambes, leur cause des maladies, nuit à 
leur conformation. Afin qu’ilsoit facile 
de les appeler, on leur donnera des 
noms courts: Psyché’(1), Thymos, 
Porpax, Styrax, Lonchè, Lochos, 
Phroura, Phylax, Taxis, Xiphoon, 
Phonex, Phlesoon, Alcè, Teuchoon, 
Hyleus, Mèdas,Perthoon, Sperchoon, 
Orsè, Bremoon, Hybris, Thalloon, 
Romè, Anthée , Héba , Gètheus, 
Chara , Leusoon, Augè, Polys, Bia, 
Stichoon, Spoudè, Brias, Oinas, Ster- 
ros, Craugè, Kaïinoon, T'yrbas, Sthe- 
noon, Aither, Actis, Aichmè, Noës, 
Gnomè, Stiboon, Horme. 


(1) Voy. notes du chap. VIT, le sens de ces noms. 


ed 
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le menez Les CROP chiennes à la 


iens à Me: : ne les mettez point en 
rté sur les traces du lievre quipgîte, 


courir sur oc passées qu'en ils te- 
t attachés à de grandes laisses. Le 
‘à est-il découvert, quelques dis- 
w'ils soient, ne les lâchez pas 
Ôt; attendez qu'il ait pris assez 
ance pour qu'ils ne l’appercoivent 
En effet si, parcequ'ils sont dis- 
et pleins d'ardeur, on les lais- 
ourir M ve voient le lievre, 
me ils n’ont pas le corps assez For- 
& , leur emportement les épuiseroit. 
xe le chasseur y prenne garde. 

On sera moins sévere pour les 
ns qui paroïissent peu propres à 


. Vous laïsserez les jeunes chiens 
ibres sur Jes traces du lievre cou- 


6 
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reur; nul inconvénient à ce qu'ils 
le cherchent jusqu’à ce qu’enfn ils 
le trouvent: lorsque l'animal sera 
pris vous le leur donnerez pour la 
curée. | 

Si, aulieudese tenir prèsdes filets, 
ils se dispersent , rappelez-les jusqu à 
ce qu'ils s'accoutument à trouver le 
liévre à la course ; le cherchant tou- 
jours séparément et sans guide, ils 
finiroient par ne plus haver avec les 
autres chiens, ce qui seroit une ha- 
bitude vicieuse. | 

Tant qu'ils seront jeunes c’est près 
des filets que vous leur donnerez à 
manger , dès qu'ils auront fait lever le 
lievre, afin qu'ils y reviennent, si, 
faute d'expérience, ils s'égarent à la 
chasse : ce soin deviendra superflu 
lorsqu'ils donneront sur la bête avec 
emportement, car alors ils s'y inté= 
resseront plus qu'à leur manger. 

Le chasseur lui-même donnera la 
nourriture au chien; en effet qu'elle 
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ht { 


CHAPITRE VIII. 


Chasse au lievre en hiver. 


ssez le lié lorsqu'il a neigé 
pour couvrir la terre ; mais s’il 
quelque place à nu, il sera plus 
ile à trouver. Neiïge-t-il par un 
nt de bise, la neige ne fondant qu’a- 
: lenteur, les traces resteront long- 
nps visibles ; si le vent est au midi 
que le soleil luise parintervalles , les 
ces dureront peu , 7. la 


: Do. ) L n’y a point lt Le chasse à 
re, parceque la neige recouvre les 
. Ilen est de mème par un grand 
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efface aussi les traces : il seroit donc 
inutile de sortir avec les chiens, puis- 
que la neige leur brüle le nez et les 
pieds, et que le froid excessif dissipe 
l’odeur du lievre. 

Dans de telles circonstances, que le 
chasseur muni de filets sorte avec un 
autre homme ; il ira le long des mon- 
tagnes, loin des terres labourées; et 


dès qu’il aura trouvé la trace, il la 


suivra. 

Est-elleentrecoupée, il feraplusieurs 
tours, allant, revenant sur ses pas, 
cherchantoù se termine la marche du 


lievre, car cet animal tracasse beau- 


coup ne sachant où s'arrêter ; il est 
d’ailleurs habitué à ruser, il sait que 
c'est toujours sur sa trace qu'on le 
poursuit. Dès qu'on l'a découverte 


on avance * elle conduira vers des 


lieux fourrés et escarpés, dans l’in- 
térieur desquels les vents ne portent 
point la neige, ce qui laisse beaucoup 


EN HIVER. BG 


gites au lievre ; c’est aussi ce qu'il 
erche. 
RUque ses pas tendent vers ces 
ux n’en approchez point, de peur 
le le faire lever , mais tournez-le ; on 
Loit croire qu'il est là; on en seracon- 
ncu dès que l’on ne verra pas de tra- 
opposées. Est-on sûr qu il y est on 
laisse, car il ne quittera pas son 
e ; puis on en cherche un autreen 
lculant si, dans le cas où l’on en 
ouveroit, il restera encore assez de 
| ps pour € dresser les filets. Le temps 
fit-il , on fera ce qui se pratique 
Q ls endroits couverts de neige ; 
enfermera chaque lievre , quelque 
rt qu'il soit, dans une enceinte de 
ets. Linie formée on appro- 
era pour le lancer : s'il s'en échappe 
uivez-le à la piste; il ira vers les lieux 
urrés, à moins qu'il ne se blottisse 
ns la neige. 

Fa aites. song en sorte de déoctvrir 
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sa retraite, etceïignez-la de filets : s'il 
ne cherche pas d'asyle, courez sur 
lui; vous le prendrez même sans filets; 
ilselassera bientôt au milieude ces nei- 
ges profondes quis’attachent àses pieds 
velus où elles forment une masse. 
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CHAPITRE IX. 


Maniere de chasser les faons et les cerfs. Pieges ; 
leur description ; la maniere de s’en servir. 


Pave chasser les faons et les cerfs 
on se servira de chiens de l'Inde; ils 
sont forts, grands, rapides, et cou- 
rageux; avec ces qualités ils peuvent 
soutenir la fatigue. On chassera les 
jeunes faons au printemps , saison où 
ils naïssent. Le chasseur ira d’abord à 
la découvefte dans les bois où il y a 
le plus de cerfs; et s'il en voit il y 
reviendra avant le jour , ayant avec 
lui un valet de chiens , une meute et 


CHAP. O. CHASSE DU CERF. 6 


javelots. Ses chiens seront tenus 
aisse loin du boïs, de peur qu'ils 
oient à la vue du cerf. Pour lui 
tiendra en observation. Dès que 
our paroîtra il verra les biches 
mener leurs faons vers le lieu où 
hacune doit giter le sien. Elles se 
ucheront et les allaiteront en regar- 
ntde tous côtéssielles ne sont point 
es ; elles se retireront ensuite , et 
oste \ nt en âvant de leurs ‘1 


# 


ever 


peur ue méprise, un qi De: Le 
ect change, on les croiroit tout au- 
tres que vus de loin. 

ors donc qu’il aura reconnu le 
n ils’en approchera : l'animal res- 
a tranquille, s’appuiera contre ter- 
, bramera , et se laissera prendre, 
sil n’est pas refroidi par la rosée; car 
rsqu'il est refroidi il ne demeure 


RES 


TR NET en, 


se 
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pas en place ; en effet l'humidité qui 
le pénetre , venant à se condenser, 
le fait partir. Les chiens le prendront 
en poursuivant avec ardeur. On le 
donnera au garde-filet ; l'animaljettera 
de grands cris : la biche qui le verra 
et l’entendra accourra sur celui qui 
le tient et cherchera à délivrer son 
faon : c’est là le moment d'animer les 
chiens et d'employer les javelots. Mai- 
ire du faon on ira droit aux autres 
en usant des mêmes moyens. | 

Voilà comme on prend les jeunes 
faons : ceux qui sont plus ägés donnent 
de la peine parcequ'ils vont viander 
avec leurs meresetavec d’autrescerfs. 
Poursuivis, ils se retirent au milieu 
ou en avant de leurs hordes, rarement 
en arriere, Les cerfs alors défendront 
leurs petits, fouleront les chiens aux 
pieds ; et la victoire deviendra incer- 
taine, à moins que l’on ne pénetre 
au milieu d'eux et que l’on n'isole 


DU CERF. A. 
que jeune Si en dispersant les 


jette Missbétrton ainsi effectuée les 
ns resteront en arriere à la pre- 
re course , parcéque le faon , con- 
né de l'éloignement de la horde, 
rtavecune incroyable vitesse; mais 
seconde et à la troisieme course, 
rs corps, trop jeunes encore, ne 
jenant point la fatigue, , ilsseren- 
t bientôt. 

)n tend aussi des pieges aux cerfs 
s les montagnes , autour des prai- 
rès des ruisseaux, des bocages, 
1s les bivoies , dans les terres la- 
irées , dans tous les lieux dont ils 
prochent. On fera les pieges de 
ranches d’ifs entrelacées et dépouil- 
de leur écorce, afin qu'ils ne 
rrissent point: les couronnes de 
me ronde seront garnies dans leur 
de clous de fer et de bois, en 
vosition les uns aux autres. Que les 
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clous de fer aient plus de longueur , 
pour qu'ils serrent les pieds de l'ani- 
mal tandis que ceux de bois céderont. 
Le spart ne pourrissant point, on en 
tissera Le cordeau et le collet que l’on 
posera sur la couronne; mais que le 
collet et le cordeau soient roïdes : le 
bois de chêne ou d’yeuse qu'on y 
adaptera, garni de son écorce et de 
l'épaisseur d'une paume , aura trois 
empans de longueur. ; 
Pour poser ces pieges on fera en 
terre une fosse ronde de cinq pau- 
mes de large, qui, à sa bouche, égale à 
la couronnedes pieges, ira en se rétré« 
cissant peu-à-peu par le bas; l’on prati- 
quera encore dans la terre une autre 
ouverture assez grande pour y placer 
dans une ferme assiette et le cordeau 
etle boisqui ytient: cela laiton posera 
de niveau la partie inférieure du po- 
dostrabe ; quant au collet du cordeau 
on le placera autour de la couronne : 
le cordeau et le bois étant ainsi chacun 
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a place , on mettra des branches 
ne sur la couronne, de sorte 
le n’en passe point la circonfé- 
Pa ct 4 on ar les tree 


4 terre de la fosse. et de 
autre terre plus solide, tirée d’un 
droit éloigné , afin de mieux cacher 
iege à la biche. Quant au reste de 
terre non Cor vous HUE 


ré 


ue. et il le sent tout de di il 
nçoit des soupçons. 

Sur les montagnes , le chasseur ac- 
mpagné de ses chiens pourra chas- 
x toute la journée ; mais le point du 
r est le moment le plus favorable. 
ans les terres labourées, il commen- 
era € avant le jour; sur les montagnes , 
la solitude des lieux , on prend le 
erf et la nuit et en pen jour : dans 
terres labourées, c’est le nuit ; le 
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jour la présence des hommes l’ef. 
fraie. 

Dès que vous trouverez le piege 
renversé poursuivez la bête, décou- 
plez les chiens , animez-les , observez 
sur la traînée du boislaroute qu’aprise 
le cerf; pour l'ordinaire elle est visi- 
ble. Des pierres auront été déplacées, 
le bois dont le piege est garni aura sil- 
lonné les terres cultivées; des parcel- 
les de ce bois se remarqueront sur les 
pierres si l'animal a traversé des lieux 
âpres; la poursuite en deviendra plus 
facile. Est-il pris par un de ses pieds 
de devant, bientôt il sera estropié , le 
bois lui AD tout le corps et la face: 
le collet du cordeau tient-il à l’un 
de ses pieds de derriere , le bois qu'il 
traîne nuira aux mouvements de tout 
son corps. Quelquefois aussi le piege 
s’'embarrasse dans des branches four- 
chues de la forêt, et c’en est fait de 
l'animal, à moins qu’il ne brise le cor- 
deau. Ainsi pris ou excédé de fatigue 


| DU CERF. 6i 
approchez pas si c'est un mâle ; 
pperoit et de son bois et de ses 
s; de loin lancez-lui des javelots, 


abes à la course; bientôt épuisés, 
s arrêtent et s'offrent à tous les 
se voient-ils acculés près de la 
r ou de quelque riviere , dans leur 
e zspoir ils s ÿ précipitent; quelque- 
ils tombent essoufflés. 


La 


CHAPITRE xX. 


sues, employés à cette sente à image de la 
Ire. 


our la cdi du sanglier il Be 
chiens de l'Inde, de Crete, de 
crie, de Lacédémone ; des arcus, 
es javelots, des épieux et des pieges. 
ne prendra point au hasard des 
ens de cette espece si on les veut 
dt. 


, vousles prendrez même sans po- 


du sanglier. Haches , arcs, javelots, épieux , 
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en état d'attaquer cette bête : les arcns 
seront de même lin que ceux employés 
pour le lievre; on composera lé cor- 
deau dé trois cordelettes de quarante- 
cinq brins, et chacune des trois corde- 
lettés aura quinze brins; du haut du 
filet en bas. Faîtes dix nœuds et que 
l'ouverture de chaque maille soit d'une 
petite coudée ; les péridromes auront 
une fois et demie la grosseur des cor- 
delettes de l’arcus ; le filet des extré- 
mités aura dés anneaux qué l'on pas- 
sera dans les mailles ; le bout des pé- 
ridromes sortira à travers les anneaux; 
quinze sufhront. 

On emploiera toute sorte de javelots 
munis d'un fer large, bien tranchant, 
et d’une hampe d’un bois dur. Les 
épieux auront le fer de cinq paumes 
de long. Au milieu de la douille on 
mettra de fortés traverses de cuivre; 
et lés hampes seront de bois de cor- 
mier de l'épaisseur d’une javeline. 
Les podostrabes auront la même force 
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e pour le cerf. Que les chasseurs se 
jennent ensemble, puisque même 
avec beaucoup d'hommes on prend dif- 
cilement la bête. Exposons à présent. 
jee qu fera de fout. cet ne | 


e er on accompagnera fées ses tours 
t détours. Dès qu'il aura trouvé le 
as , on le suivra , il guidera le train 
lechasse;quantitéd'indicesdirigeront 
e chasseur : dans les terrains mou- 
vants, c’est le pas; ce sont les bran- 
hes brisées dans les bocages épais; . 
ns les grandes . forêts, ce sont les 
ups de défense que le sanglier donne 
1 bois (1). | 

Ce chien de Lun: ira de 
ant dans les endroits boisés ; c’est là 


Ééni  E 


1 CG (1 ) Ce que fait le sanglier a aiguiser ses cro- 
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qu'est le plus souvent la bauge du 
sanglier; ces endroits chauds en hiver, 
sont frais en été. Arrivé au repaire 
le chien aboiïe: le sanglier pour l’or- 
dinaire reste couché. 

On rapellera le limier pour le re- 
mettre en laisse avec les autres à une 
grande distance de la bauge, puis on 
tendrales arcusauxdifférents passages, 
en jetant les mailles sur les branches 
fourchues du bois qui peuvent servir 
de support : on prolongera ces filets, 
on leur donnera des soutiens, en 
garnissant les deux côtés de branches 
d'arbres. Qu'il y aït un grand jour 
à travers les mailles, de maniere que 
l'animal qui arrive en courant voie 
_ clairement au-delà. Quant au péri- 
drome, on le fixera à de gros arbres, 
et non à des buissons qui abondent 
dans les lieux non cultivés. De cha- 
que côté vous boucherez avec des 
broussailles, même les entrées difiici- 
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afin que le sanglier coure dans les 
us sans se détourner. 
Quand vous aurez bien tendu vos 
ts vous rejoindrez Les chiens pour 
âcher tous ,et vous avancerez vers 
ête armé d’épieux et de javelots: 
mettra à la tête des chiens un des 
hasseurs qu’on jugera le plus expéri- 
1té ; Jes autres le suivront en ordre 
de grands intervalles afin de lais- 
au sanglier un passage suffisant : en 
t si le sanglier trouvoit sur son 
passage plusieurs personnes ensemble, 
lés courroient risque d’être blessées; 
il décharge ordinairement sa fureur 
ur le premier qu’il rencontre. 
Lorsque les chiens seront près de la 
sauge ils donneront dessus: le sanglier 
troublé se levera, fera sauter en l'air 
e premier | chien qui se portera sur 
lui, et dans sa course tombera dans 
les filets : sil ne S'y jette pas on le 
poursuivra : le lieu où l’arrête le filet 
6. 


66 CHAP. 10. CHASSE 

va-t-il en pente , il s’élancera; sic'est 
en plaine , il sé tiendra ferme sur ses 
jambes , portant autour de lui ses re- 
gards. 

Dans ce moment les chiens le serre- 
ront de près; les chasseurs setiendront 
sur leurs gardes en lui lançant des 
javelots et des pierres; ils l’inves- 
tiront par derriere et à une certaine 
distance, jusqu'à ce que son impé- 
tuosité le jette sur les arcus. Alors, 
l’épieu à la main , le plus expérimenté 
et le plus fort des veneurs ira le frap- 
per en tête : si, malgré les attein- 
tes des javelots et des pierres, il ne 
donne point dans les filets, s'il se 
détourne pour revenir sur celui qui 
l’affronte et le tournoie , il faut alors 
s'’avancer sur lui avec un épieu, se 
tenant ferme, la main gauche en avant, 
la droite en arriere: car c’est la gauche 
qui dirige le coup, et la droite qui le 
porte. Le pied gauche sera sur la même 
ligne que la main gauche, le droit sur 
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le deladroite. Vous porterez le coup 
n'écartant les jambes que du pas de 
tte, et vous tournerez le côté gau- 
dans la direction dela main gauche. 
° _observera ensuite et le regard de 
imal,, et jusqu'au moindre mouve- 
nt de sa tête. 
orsqu'on voudra le frapper de l’é- 
1 on prendra garde que par un 
uvement de tête il ne fasse sauter 
rme des mains; le coup manqué il 
aussitôt sur l’homme. En pareil 
il faut se jeter le visage contre 
re, se tenant fortement à ce qu'on 
ncontre. La bête, vu la courbure 
ses défenses , n’attaquera point en 
ous le corps du chasseur aïnsi cou- 
& ; s’il se tenoit droit il seroit in- 
: Pnent blessé : elle essaie , il est 
, de relever l’homme ; si ellene 
ous. elle le foule aux pieds. 
 Iln’est qu’un moyen de salut, c’est 
ue l'un des chasseurs s’approche , un 
pieu en main, pour irriter l'animal, 


# 


| 
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feignant de se retirer , mais ne se re- 
tirant pas en effet, de peur qu'il ne 
revienne sur le corps de son compa- 
gnon renversé. Le sanglier se voyant 
harcelé quittera le chasseur qu'il tient 
sous lui, et se retournera furieux 


contre celui qui lirrite ; l’autre alors 


se relevera d’un saut , et n’oubliera 
pas en se relevant d'avoir l'épieu à 
la main; il ne peut en effet se sauver 
honorablement que par la victoire. Ii 
l’attaquera de nouveau comme aupa- 
ravant, dirigeant son fer vers la gorge, 
entre les deux omoplates, et enfon- 
cant le fer de toute sa force. L'animal 
furieux se lancera en avant. Si les tra- 
verses du fer de la lance ne l’arré- 
toient il se précipiteroit le long de la 
hampe même , il arriveroit à la main 
de celui qui tient l'arme. 

La force de l’animal est telle qu'on 
ne peut se l’imaginer : au moment où 
il meurt, du poil approché de ses 
défenses se crisperoit, tant elles sont 
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tes ! lorsqu'il est vivant et qu’on 
elles sont de feu , témoin les 
s chiens dont il consume les 
tés quand il manque son coup. 
ouve ces difficultés et quantité 
 lorsqu on prend le verrat : si 
ine laie, on courra dessus , on 
ppera en prenant garde d’être 
é d'un coup de son arme; on 
névitablement foulé et mordu. 
\ se garde donc de tomber: en 
-on là, on se relevera comme 
la dit en parlant du verrat ; 
fois relevé on frappera l'animal 
on épieu jusqu'à ce qu’on l'ait 


prend encore ainsilesanglier. On 
md des filets aux passées, aux bois 
À. aux forêts, aux vallées, aux en- 
 escarpés : il selance quelquefois 
les lieux humides , dans les ma- 
et autres lieux aquatiques : le 
-hlet tiendra un épieu en main 
que les auires meneront les 
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chiens cherchant les passages les plus 
commodes. Bientôt on découvre l’a- 
nimal , on le chasse : s’il tombe dans 
les filets, celui qui les gardeira dessus 
l’épieu en mai, prénant les posi- 
tions indiquées ; sinon qu'on le pour- 
suive. 

On le prend aussi fr les exces- 
sives chaleurs en le chassant avec les 
chiens; quoiqu'extrêmement fort, il 
perd bientôt haleine et se rend. Il 
périt beaucoup de chiens dans cette 
sorte de chasse; les veneurs courent 
eux-mêmes des dangers. L'animal , 
aux abois , se retirera ou dans D: à 
ou près d’un endroit escarpé , 
dans une forêt d’où il ne veut pes 
sortir. Comme alors ni filet ni rien 
autre chose ne l’empêche de se ruer 
sur celui qui l’approche, îlsse verront 
forcés de l’attaquer à coups d'épieux ; 
ils l'affronteront alors, ils déploieront 
cette bravoure quileura faitembrasser 
nne profession si pénible; ils se servi- 
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+ de l’épieu , et tiendront le corps 
la position que j ai prescrite ; et 
rrive accident ce ne sera pas faute 
r fait ce qu "il falloit. | 
On tend aussi des pièges aux san- 
rs comme aux cerfs et dans les 
mes lieux : on se tiendra de même 
servation; les poursuites seront 
les mêmes ; on l’abordera avec 
mêmes précautions : l'épieu sera 
lement employé. 

On lui enleve difficilement ses pe- 
 : il ne les abandonne pas à eux- 
mes qu'ils ne soient grandis : lors- 
; les chiens les ont découverts , ou 
e les premiers ils ont apperçu les 
iens , ils s ’enfoncent aussitôt dans 
bois où les suivent le pere et la 
, redoutables alors, puisqu'ils 
battent plus pour ces petits qué 
ur eux-mêmes. 
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CHAPITRE XI. 


Chasse des lions, des pardalis, des lynx, des pan- 
thers et des ours. 


Lis lions , les pardalis, les lynx, les 
panthers, et autres semblables ani. 
maux, se prennent dans les contrées 
étrangeres , sur le mont Pangée , dans 
le Cittus situé au-delà de la Macé- 
doine, ou sur l’'Olympe de Mysie, ou 
sur le Pinde, ou sur le Nisa situé au- 
delà de la Syrie , et autres montagnes 
qui peuvent leur fournir leur pâture. 
Dans les montagnes on les prend avec 


un appât préparé d’aconit ; les diff- 


cultés des lieux ne permettent pas 
d'autre chasse : à cet appât , que l’on 
jette le long des eaux et dans tout autre 
endroit dont ils approchent, on mêle 
ce qui est du goût de chacun de ces 
animaux, 

Ceux d'entre eux qui descendent de 
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dans la plaine , s’y trouvent en- 
és par une troupe de gens à che- 
etarmés, qui s’en rendent maîtres, 
non sans danger. Quelquefois on 
pour les prendre de grandes fosses 
les , laissant au milieu une éléva- 
de terre qui forme une espece de 
ne depuis le fond de la fosse jus- 
a superficie. Aux Approches de 
ton ÿ pose une chevre qu'on y 
he: l'on forme autour de la fosse 
enceinte circulaire de branchages, 
cache l’intérieur de la circonfé= . 
e, et l’on ne laisse aucune entrée. 
animaux , au bêlement de la chevre : 
dant la nuit, viennent roder au- 
r de ces bois qui bouchent la fosse, 
s ne trouvant pas d'entrée, ils s’é- 
ent dedans et sont pris. 
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CHAPITRE XIT, 


Dans ce chapitre, qui traite de l'excellence et de 
l'utilité de la chasse , Xénophon se permet contre 
les sophistes de son temps une sortie vive, qui 
pourroit au premier coup-d'œil paroître un peu 
déclamatoire. Qu'il me soit permis, pour l’intel- 
ligence de ce chapitre et du suivant , de renvoyer 
mes lecteurs au commencement de la préface. 


J E Viens d'exposer tout ce qui con- 
cerne les travaux de la chasse, d’un 
exercice dont les nartisans retireront 
de si grands avantages. Ils se procu- 
reront une bonne constitution ; ils 
auront la vue meilleure, l’oreille plus 
sensible; ils vieilliront moins ; sur-tout 
ils se formeront au métier de la guerre. 
Chargés de leurs armes, auront-ils à 
traverser des sentiers difficiles, ilsne 
se décourageront point ; ils supporte- 
ront la fatioue par l'habitude qu’ils en 
auront contractée en poursuivant la 
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dur ; ils seront gardiens fideles. 


e mettre des ordres à exécution, 
les trouverez prêts ; l'habitude 


s en tête de l’armée, ils n'aban- 
1erontpas leurs rangs, parcequ'ils 
habitués à la persévérance. L’en- 
est-il en déroute, ils le pour- 
ont droit et intrépidement sur 
e sorte de terrain , la chasse les y 
iliarisés. L'armée de leur patrie 
ve-t-elle un échec, ils sau- 
7 sur des terrains couverts de 
ssailles etescarpés , et en d’autres 
x de difficile accès, se sauver ho- 
ablement eux-mêmes , ét sauver 
les autres ; l'expérience leur aura 
1i beaucoup de ressources. En 
dans une déroute presque géné- 
plus d’une fois de tels hommes, 
t le vainqueur égaré sur un ter- 


> ; ils pourront dormir sur le litle 


d il s'agira de marcher à l'enne- 


uer des bêtes les y aura dressés. 


æ 
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la charge, et, grace à une forte consti- 
tution et à leur intrépidité , ils l’ont 
mis en fuite. | 

La fortune est la compagne ordi- 
naire de ceux qui joignent une ame 
forte à un corps robuste. Aussi nos 
ancêtres, convaincus que c'étoit de cet 
‘exercicequ ils tiroien: tous leurs avan- | 
tases contre les ennemis, l'ont-ils fait 
entrer dans l'éducation de la jeunesse. 
Dans les premiers temps où ils n’a- 
voient que de foibles récoltes, ils 
pensoient néanmoins qu'il ne falloit 
pas défendre la chasse, parceque le 
chasseur n'en veut pas aux produc- 
tions de la terre. De plus une loi 
Bxoit, pour la nuit, le nombre de 
stades au-delà duquel les particuliers 
ne pouvoient s'éloigner dela ville, de 
peur que les amateurs de la chasse ne 
fussent privés de gibier. Ils voyoïent 
que ce plaisir seul faisoit le plus grand 
bien aux jeunes gens, celui de les ren- 
dre réservés et justes, en les élevant à 
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icole de la vérité ; ils comprenoient 
s devoient leurs succès militaires 
chasse ; que, bien différente de ces 
sirs honteux qui ne demandent pas 
de , elle n'interdit aucune des 
upations honnêtes auxquelles on 
idroit se livrer. C'est donc elle 
| forme les bons soldats et les bons 
néraux; car les excellents citoyens 
nt ceux à qui de nobles travaux 
jargnent les signes d’une déshono- 
té débauche, et dont l'ame pure 
connoît que l’ambition de la vertu, 
tels hommes souffriroient-ils ja- 
ais ou injustice commise envers leur 
at ‘4, ou ravage exercé sur leur ter. 


Quelques personnes diront péute 
e : Il ne faut point se passionner 
àr la chasse Pr vi CFAIte De 


1x en servant son pays et ses amis. 
e chasseur sç rend essentiellement 
7 


A 
M ne N 
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utile à sa patrie, se peut-il qu’il né. 
glige ses affaires, lorsque les fortunes 
particulieres sont si intimement liées 

à la fortune publique, que l'on sert 
tout à la fois et sa patrie et ses apres 
intérêts? 

Parmi ceux à qui l'envie suggere 
ces objections , il en est qui aiment 
mieux périr victimes de leur lâcheté 
que de devoir leur salut à la valeur 
d'autrui. Les vils plaisirs qui les ty- 
rannisent les égarent dans leurs dis- 
cours et dans leurs actions ; leurs 
discours inconsidérés engendrent les 
haïnes ; leurs actions criminelles ap- 
pellent sur leur tête, sur celle de leurs 
enfants et de leurs amis les maladies 
de toute espece et la mort même. Qui 
pourroit confier le salut public à des 
êtres abrutis dans le désordre, et plus 
sensibles que les autres aux titilla- 
tions de la volupté? 

On se trouve sûrement à l’abri de 
tous ces maux en favorisant l'exercice 


DE LA CHASSE. 79 
e préconise. En effet, la bonne 
cation du chasseur lui apprend à 


et de ses entretiens , à mériter la. 
n d'homme Ps Ilestdonc 
ai que ceux qui se livrent à un 


ces, sauvent encore leur patrie, 
que ceux qui par crainte du 
, se refusent à l'instruction, et 
au sein d’une funeste volupté, 

nt des êtres abjects. Indociles à 
justé remontrance, ils méprisent 
IS ; ennemis du travail, ils n’ont 
Île idée de ce que doit être l’homme 
bien, en sorte qu'ils ne peuvent être 
religieux ni sages; etcommeils man- 
nt d'instruction, ils blâment ceux 


| ne prospere , tandis qu'avec les 
ours des honnêtes gens , la société 
dera la source du bonheur. D’où 
conclus qu’on doit préférer ces der- 


cter les lois, à faire de la justice. 


ntinu , et qui aiment à s’in- 
en se formant à de laborieux 


n ont reçu. Avec de tels hommes 


À 
NE 
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nicrs. J’aidonné dans un grand exem- 
ple la preuve de cette vérité. Ce fut 
en consacrant à la chasse les premie- 
res années de leur vie, que ces anciens 
disciples de Chiron dont j'ai déja parlé 
acquirent tant de belles connoïssances; 
de là cette éclatante vertu qui excite 
à présent encore notre admiration. 
Tout le monde sans doute rend 
hommage à la vertu; mais comme elle 
ne s’acquiert que par de pénibles tra- 
vaux , beaucoup l’abandonnent : ils 
ignorent s'ils réussiront , et ne voient 
que ce qu'il leur en coûtera de peine, 
Si la vertu avoit un corps, peut 
être la négligeroiïent-ils moins, per- 
suadés qu’ils en seroïent vus , comme 
ils la verroient elle-même. Lorsqu on 
est près de l'objet que l’on aime, on en 
devient meilleur, dansla crainte d’être 
vu; mais dans la pensée que la vertu 
n’observe pas leurs actions, les hom- 
mes s’en permettent ouvertement de 
blämables et de criminelles, Ils ne la 
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pas, et cependant immortelle 


ai la réverent, et flétrit les mé- 
. Oui, , S'ils savoient qu ’elle les. 
é,: ils i iroient ro de c ces 


CHAPITRE XIII. 


* contre les sophistes. Pour l'intelligence de 
apitre et du précédent, voir le commence- 
" Ja préface. 


DMIRE , en vérité, ces gens qu'on 
Île sophistes, qui prétendent pour 
part guider la jeunesse vers la 
u , tandis qu’en effet ils l’égarent. 
pns-nous un homme que les sa- 
es de nos jours aient rendu ver- 
x; offrent-ils au publicun ouvrage 
nt la lecture rende nécessairement 
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l'homme meilleur? combien, au con. 
‘traite, ont-ils pas publié d’écrits fri- 
voles qui amusent inutilement la jeu- 
nésse sans lui présenter aucun trait de 
vertu, qui d’ailleurs dérobent à l’in- 
struction des moments qu’on croyoit 
lui donner, détournent des études s0- 
lides, et n’enseignent que des menson- | 
ges? Je leur reproche donc fortement 
dés torts aussi graves. Je blâme en- 
core les expressions recherchées 
dont fourmillent leurs écrits , tandis 
qu'ils n'offrent pas un seul principe 
capable de former les jeunes géns à 
la vertu. Je ne suis qu’un esprit ordi- 
naire, mais je n’ignore pas que la pre- 
miere instruction de l’honnèête homme 
vient de la nature; après elle consul- 
tons les sages qui ont de véritables 
lumieres, mais non ceux qui ne pos- 
sedent que l’art de tromper. 
Peut-être mon style est-il dépourvu 
d'élégance; mais je ne suis point ja- 
loux de cet avantage. J'ai à cœur de 
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er ioi les lecons nécessaires à ceux 
on forme à la vertu : or ce ne 
asles mots, ce sont les ie à 
des qui instruisent. ; 

ne suis pas le seul qui reproche, 
e dis pas aux philosophes, mais 
phistes du jour, de ce qu'ils 
upent des mots, et nullement des 
>s, Je sais combien il est avan- 
x de présenter des ouvrages mé- 
diquement écrits;aussi par lâmême 
t-il plus facile de prouver aux 
histes leur futilité. Si j'écris d’une 
ere suivie , c’est pour éviter des 
eurs , pour former des hommes 
is et sages, et non des sophistes ; 
e veux que des écrits soient aussi 
es qu'ils le paroïssent, de sorte que 
ais on ne puisse les réfuter. Nos 
histes, au contraire, ne parlent, 
crivent que pour tromper, que 
s'enrichir; ils ne sont utiles à 
sonne , car il n’yeut jamais, ilny 
ême actuellement encore aucun 
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sage parmi eux; il leur suffit d’être 
appelés sophistes, dénomination fé. 
trissante du moins parmi les hommes 
qui pensent. : 

J’exhorte donc à se tenir. en garde 
contre les préceptes de ces maîtres 
orgueilleux, et à ne point rejeter les 
saines réflexions des vrais philosophes. 
Les sophistes ne courent qu'après les 
riches et les jeunes gens : accessibles 
à tous, amis de tous , les philosophes 
ne reglent ni leur estime ni leur mé 
pris sur la fortune. 

N'imitez point ces hommes qui cher- 
chent à s'agrandir aux dépens du pu- 
blic et des particuliers ; soyez con- 
vaincus que les honnêtes gens se 
reconnoïssent à des actions vertueuses 
et à une vie laborieuse , tandis que les 
méchants n’ont que de vicieuses af- 
fections , et qu’on les reconnoît aux 
traits les plus honteux. Spoliateurs 
des fortunes publique et particuliere, 
ils sont les plus préjudiciables des 
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1es au salut commun, et n’ont, 

ut prendre les armes, que des 
épuisés ,; déformés, incapables ; 
upporter là fatigue. ; 
chasseurs , au contraire, pré- 
nt toujours à la république des 
| robustes et des ressources pé= 
aires. Ils font la guerre aux bêtes 
is que les autres la font à des con- 
ens. En marchant contre des 
ceux-ci sont généralement détes- 
ceux-là s’honorent en poursuivant 
nimaux féroces, S’ilss’en rendent 
res, ils ont vaincu des ennemis : 
est-il autrement , on leur sait gré 
ord de ce qu'ils attaquent les en-, 
is de la patrie, ensuite dece qu'ils 
ont sans intérêt pour eux-mêmes, 
me sans préjudice pour autrui ; 


Îs n'étoient pas infatigables , s'ils 


86 CHAP. XIII. CONTRE 

ne se distinguoient pas par leur visi- 
lance et leur sagacité , feroient-ils du 
butin ? Des animaux sont bien forts 
quand ils combattent pour leur vie, 
dans leur propre retraite: le chasseur 


‘prendroit donc des peines inutiles s’il 


ne les surpassoit en activité et en in- 
telligence. 

Ceux qui veulent dominer dans leur 
pays, ne cherchent qu’à subjuguer 
des amis ; des chasseurs, au contraire, 
n’en veulent qu’à des ennemis com- 
muns ; l'exercice même auquel ils se 
livrent les rend plus aguerris contre 
d’autres adversaires, tandis que l’exer- 
cice des premiers ajoute encore à leur 
dépravation, Le butin des uns récom- 
pense leur prudence; celui des autres 
est le fruit d’une honteuse audace : les 
premiers méprisent tout gain sordide, 
toute action lâche :; les autres n’ont 
pas ce courage : ceux-Ci annoncent 
dansleur discours la générosité de leur 
ame , le discours décele la turpitude 


! 


ee 
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e ceux-là : : il n'est pas de frein à 
impiété des uns , les autres sont pé- 
étrés de respect pour la divinité. Si 
lon en croit une antique tradition , 
\me les dieux aiment, soit à chasser 
-mêmes , soit à se rendre specta- 
ursde cetexercice, Sidonclesjeunes 
s se rappellent mes conseils, et 
lils s’y conforment , ils seront reli- 
xet respectueux enversles dieux, 
suadés qu'il les ont pour témoins ; 
feront la joie des auteurs de leurs 
urs, le sôutien de leur patrie, de 
rs amis, de leurs concitoyens. Les 
ommes adonnés à la chasse ne sont 
$& les seuls qui aient obtenu une 
putation de vertu ; dans ce noïm- 
on comprend aussi des femmes 
'ÂArtémise rendit chasséresses, Alta 
ite , Procris, et d’autres. 


NOTES 
SUR LES CYNÉGÉTIQUES. 


Nota. L'indication de la page et de la ligne est 
relative à la traduction seulement: ceux qui vou- 
dront consulter l’édition grecque de Zeune retrou- 
veront aussi, dans tout le cours de mes notes, sa 
division par chapitres et par paragraphes. 


NOTES DU CHAPITRE I. 


Page 1, ligne 1. 1 chasse est ure 
invention d'Apollon. Xénophon va 
traiter un sujet agréable : il évitera la 
sécheresse du ton didactique; il par- 
lera le langage des poëtes. Ce ne sont 
pas de simples mortels qui ont inventé 
la chasse; Apollon et Diane, en voilà 
les auteurs (1); Céphale, Esculape, 
Nestor, Pélée, Ulysse, Hippolyte, 


{1) Voyez Poll., préface du livre V de son Onom. 
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r, etc.; voilà les disciples de cet 
que les ancieñs appeloient le plai- 
des héros. 

Au reste, dans son langage poéti- 
Xénoplhion est encore historien. 

n sait que les anciens, soit Grecs, 
Romains, räpportoient toujours 
ne divinité l'invention d’un art 
conque. Oppien se conforme à 
usage lorsqu'il dit (1): « Jadis un 
dieu fit présent aux mortels de trois 
ortes de chasses ». « Je chante les 
ns des immortels, dit Gratius, cet 
é qui (2) porte la joie dans l'ame 
chasseur.». « O toi, dit Némé- 
sien dans une poëtique invocation à 
ane, Ô toi qui promencs tes loi- 


Naye Oppien, ce lv, v. #7 ; et Alieut. , 


Dona cano driêr , lætas ivbanbhes ar- 
Dans son élégante traduction Delatour a re-. 
joùté l'épithere de lætas à dona; transposition 
rmise : mais doux présent dés immortels rend- 
ien Zætas, qui peint la joie du chasseur? Læ- 
est là pour quibus gaudent venantes.. 


d. 


90 NOTES 
« sirs dans le calme des forêts, Phébé, 
« la gloire de Latone, parois sous tes 
«atours accoutumés, arme ta main 
« d’un arc, suspends à tes épaules un 
ce, a brillant et garni de fleches 
« dorées. » 
Voyez aussi l ts traduction 
de Callimaque par Fr. Dutheil, hymne 
en l'honneur d’'Artémise, | | 
P. 2, Hg. 1, 6. 2. Céphale... Achille. 
Parmi les héros que nomme Xéno- 
phon, nous ne trouvons ni le nom de 
Persée ni celui d'Orion. Le premier, 
selon Oppien (Cynes., liv. 2), fut le 
premier chasseur; l’autre, fécond en 
ruses , imagina cette chasse nocturne 
qui surprend le gibier au milieu des té. 
nebres. Sur Persée voyez Ératosth., 
Catast., chap. 10,164 1w);:99 et sur 
Orion, Érat., Cyr., Catast., chap. 52. 
Lbid., lig. 17,6. 4. Zeus yap. Ici Leun- 
clave, Zeune, etc. commencent une 
phrase; ce qui est évidemment fautif: 
ce yæp est particule servant de déve- 


: DU CHAPITRE I. gt 
pement au membre précédent, 
ne FRE es de ce que) 
durs | à 

id., lig. 18, 6. 4. Chien: fs de 
1 mphe Naïs. Pindare (Pyth., d AIT. 
d appelle Chiron DiAAve id , do- 
em. pour rave dm , Als de Phil- 
Voyez Apollod., liv. I, chap. 5 ; 
jus, liv LT, Geor. 91; ae 
oll., Liv. IT. | 

Ya tesr, 4 #5. Qs manque dans le ma- 
crit B, mais se trouve dans le ma- 


r cette particule , ettraduire avec 


: Achillem docuerat. 
] . 8, lig. 5, $. 6. Esculape. séna 
enchérit sur les mythologues en 


g des chasseurs. Il est cependant 
able qu'éleveducentaureChiron, 
tagea son goût pour la chasse. 
d. Ocos ws, étant dieu. Le célebre 
runck propose (voyez préf. des me- 


e, Mortuus est posteriis sé 


ant l'inventeur de la médecine au 


rit À. Je pense que l’on doit con- 
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mor. du célebre Schneider) 905 we, 
comme s'il étoit un dieu. Cette lecon, 
que je ne vois ni dans l’un ni dans 
l'autre de mes manuscrits, peut très 
bien se défendre, puisqu’Esculape 
n’est pas un dieu ancien, qu'Hésiode 
ne le place point dans sa Théogonie, 
et que d'ailleurs Homere n'en parle 
que comme d'un simple mortel; il 
l'appelle œuvgeor mnlnp, le médecin ac- 
complr. 

Tbid., Us. 7. Ressusciter les morts : 
rébrewlæs, ceux morts tout récemment. 
L’aoriste au lieu de ce parfait n’auroit 
pas dit la même chose. Voyez p. 52 et 
58 de ma grammaire grecque, ét ch. 
X, 27, 

Tbid,, lg. 9.6.7. Menarier. Sur Mé- 
 lanion le scholiaste d'Euripide sur les 
Phæn, écrit Msrenor : mais je trouve 
Mtihayrey dans mes deux manuscrits, 
et c'est ainsi qu'écrivent Musée et 
d’autres poëtes. Properce (lib. I, 1, 9) 
suit ces derniers, puisqu'il écrit Mila- 
nion. On sait que « se prononçoit r, 


4 e préfere la derniere ot 
ne plus conforme au génie de la 
ue. Yzætecyew veut le nom de la 
onne au génitif, et à l’ablatif celui 
: chose. Zeune cite un passage de 
perce qui rend la pensée de notre 
ur: Milanion nullos fugiendo , 
e, Labores sævitiam ve contulie 
les. 

id, lig. 15. te Il y a eu 
Atalante; l’une fille de Schœæ- 
roi de Scyros, l'autre de Jasius, 
elle des deux épousa Mélanion? 
rès l'autorité de Properce, du 
liaste d'Euripide, et de Musée, 
se déclare pour la seconde opi- 
Voyez Hys. fab., 99, et l'illus= 
M. Heyne, exc. 6; Virg., t. Il, 
357. 
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P.4, lig. 1,6.9: Anxabou,d'Alcathoïs. 
Dans le manuscrit B je lis Eaxatou, S'il 
s agit ici d'Alcathoüs fils de Pélops 
(Ovids, À, À IL, 427), il faut, dit . 
Zeune , écrire AAzxabov, ou plutôt Aà- 
xaboov. Voyez Homere, Il., v, 500. 
Jbid., lig. 1. Il y a quatre Péribée. 
Homere (Od., H, v. 58) fait mention 
d’une Péribée fille d'Eurymedon. La 
nôtre est fille d'Alcathoüs. Voyez 
Soph., Aj. Mastig., 576; Pind., Isth. 
VI, v. 65; Apoll., IT, 25: Diod. 
is 45; Paus., 1, 17et42; Plut., vie 
de Thes. et parall., 27; Hyg. fab., 97; 
Schol. d'Hom., Iliad., XVI, v. 14. 
Jbid., lig. 2. Cette grande cité, se- 
Jon Brodeau , c'est Athenes. Il s agit 
de l Élide, io Fr. Port. 
_ EGevArle. Le manuscrit A porte 60. 
neuëla, et en marge ebouxro. 
Zbid., lig. 3. Hosow. Junt et Ald. 
Iiovnr , comme dans le manuscrit A. 
6. 10. Mexcapas. Voyez IL, l', v. 55 
et suiv. 
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us peer Tia ds £haGe, POUT &i grey Ti- 
saabe Miculeos Paytea, SOUS-EN- 
ei ; locution imitée par les 
. Ainsi Tér., And., act. I, sc. 1, 
20 , Quas credis esse Las non SsunE 
æ nuptiæ: ainsi Virg., En. liv. I, 
573, Urbem quam stabuo vestræ 
 Zeune. 

miawluvoueos se lit dans les deux 
scrits, et me semble tout aussi 
que emriaeloueov, préféré par 
une, qui l'a trouvé en marge d’un 
iplaire de l'édition d'Estienne, 
plaire qui avoit appartenu à un 
nt, et qu'il cite souvent. Voyez 
ere, Il., 1", v. 529. 

Aÿrov dans mes deux manuscrits. 
Ibid, lig. 11. Exfgous. Les ennemis 
ommuns sont Sciron et Procruste. Z. 
bid., lig. 14, . 11. Ce fut Hippo- 
, dit Oppien , If, 24, qui enseigna 
premier aux humains l'art de tendre 
s arcus et les filets tortueux. 

_Ey Aofas w. Brodeau dit que quel- 
rues manuscrits portent ey Aofors eur. 
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Je le trouve aussi dans le manuscrit À ; 
mais seulement en marge, et sans être 
accompagné du signe critique yp. 

4054. lig. 17. Henawndus. Xénophon, 
dans l'apologie de Socrate , accuse 
Ulysse de la mort de Palamede ; ici il 
avance le contraire, N ‘expliquera-t-on 
pas cette contradiction apparente en 
disant que dans le premier traité il 
parle comme historien, et en poëte 
dans celui-ci? Voulant faire l'éloge de 
la chasse, il cite les personnages illus- 
tres qui se sont livrés à cet exercice. 
Ulysse étant de ce nombre, admettra- 
t-il la tradition qui fait de ce héros le 
meurtrier de Palamede? 

Palamede est appelé c@os, qui signi- 
fie ici, non sage, mais habile, On ap- 
peloit «pa: non seulement les poëtes 
et les artistes distingués, mais encore 
les artisans, les matelots, les cultiva- 
teurs qui se distinguoient dans leur 
état. Xénophon, liv. IL des Cyn., ap- 
pelle copas des chiens intelligents, 
Voyez le célebre Meiners , Hist. des 
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dans la Grece , t.1, p. 295 et sui. 
alamede méritoit bien le nom de 
5: c'est à lui en effet qu’on attri- 
l'invention du dez à jouer qu’il 
sacra à Argos dans le temple de la 
rtune (sur cet usage voir le céle- 
Meiners, t. 1, p. 55), du jeu des 
agales ou osselets, des lettres Z, 1, 
tX, des poids, des mesures. (Voy. 
idas, et Hyg., fab.) Ce fut aussi lui 
i apprit aux Grecs l’art de ranger 
troupes en bataille, de poser des 
tinelles, et de leur donner ce que 
s appelons la consigne et le mot 
guet. Philost. Her., c. 10.—Phot., 
iSt. 142. — Pausan., X, ©. 51. — 
di Vire, 1 À, 66; HR L 

, C. 56. — Schol. Eurip. in Phæn. 
Servius ad Virg.,L.IL., AEn., v. 81. 
Martial , 1. XIII, epigr. 95.— Ma- 
ilius , 1. LY, M 200: à. 
$. 10. Y®’ wv. Quelques uns enten- 
nt o d'Ulysse seul, ce qui seroit 
r énallage. L'interprétation que j'ai 
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adoptée me semble ‘plus naturelle. © 
mes o XX s'entendent, je crois, l'un 
d'Agamemnon, l'autre d’ Ulysse. Il ap- 
pelle le premier æfæbos: oposos afabois , 
épithete du second, dit moïns que 
afulos, de même ue opeoios xæxois dit 
moins que xæxes. Voyez Philoct. de 
Sophoc., v. 1572. 

Ibid., Lig. 19, 6. 18. Ulysse. Ééon 
Jo. éatbsb, Policrat., 1. I, c. 4, ce fut 
Ulysse qui inventa la chasse au vol. 


P. 6, lig. 4, 6. 14. Tov maîgos vmto- 
amcobayar. Homere, dit Zeüune, ra- 
conte bien qu’Antiloque, fils de Nes 
tor, fut tué au siege de Troie par 
Memnon, fils de Tithon et de l’Au- 
rore (voyez IL, A, 188, Zbid., 109,et 
Od., Fr, 8); mais qu'il soit mort pour 
son pere, c'est ce que je ne vois ni 
- dans Homere ni dans aucun autre 
écrivain. Assertion inexacte; car Pin- 
dare, 6° Pythique, loue Antiloque 
de cette tendresse filiale qui lui fit 


LS 
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aver la mort pour son pere, Ayiàe- | 
ge... os vmte 1@lile muleos (v. 28 et 
q.). Le récit de Pindare ne s'accorde 
s avec celui d'Homere, livre VIII de 
ade, où nous voyons Nestor se- 
couru, non par son fils Antiloque, 
ais par Diomede. Mais du- moins 
st-il vrai que la tradition de Xéno- 
hon est appuyée d’une autorité, celle 
e Pindare, qui, parmi les différentes 
fraditions sur un fait, me semble tou- 
jours choisir la plus or 

19.17. Hs oi per. Lecon du manuscrit 
B , de Junte et autres anciens édi- 
teurs. — Qy oi pe, Manusc. À et Ald. 
eçon approuvée d'Est. et de Leunc+ 
J'ai cru devoir préférer avec Zeune la 
premiere lecon, en construisant rois- 
a avec &r1e. Ceux qui lisent & le rap- 
porteront à l’antécédent rorevlor. 


qu une glose de ra. 
H roñu n Baoiñu. Le manuscrit B 


Es ro. Le manuscrit À porte en. 
nree és TiVi, qui sûrement n'est 
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porte 4 roxtis n Barnes, lecon très in- 
telligible. 


NOTES DU CHAPITRE 11. 


6. 1. Er roular.., € à. E£ dy doit sé 
construire, non âvec r4 #14, inais 
AVEC :x rouler. Sur l'excellence de la 
chasse , qui étoit chez les anciens une 
véritable image de la guerre, voyez 
chap. XII, | 

$: 2. Ten eporlo n'étant qu’une con- 
jecture ; j'ai cru devoir respêcter la 
leçon rev er epoye, qui, loin de trou- 
bler le sens, ainsi que le prétend 
Zeune, me semble au contraire ex- 
quise. Xénophon donne le conseil de 
se livrer à la chasse et aux autres exer- 
Cices; mais comme les riches seuls 
pPouvoient suivre le conseil en entier, 
il le restreint par ces mots, roy mer 
ex01læ, lecon de mes deux manuscrits. 
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6. 2. AËios Tns aulou wPpeñsius. Ado 
nt là pour éwvlov, je mets l'esprit 
de. J'ai pendant quelques moments 
é tenté de lire ævla,:sous-entendu 
| és lecon approuvée de Zeu- 
: mon respect uns. mes nd ma- 
scrits L emporte. 
Q À un soi, sous=-entendu ovcix 
yn. Zeune. : 
6. 3. Ex’ ve, so ta To imi- 
| ue roy xvy1[éciar. Zeune. 
. 4. Xen de Tor peer texvopoy emui0v- 
Tu Tov cefou. Cette lecon de Bro- 
u, approuvée par Est. et Leunc., 
l'indiquent en marge, et par 
ne, qui l’a fait passer dans le 
exte, n'est point celle du manuscrit 
3, qui porte, xen de roy HEY ŒeXLOY Et 
vpouylaæ Trou eefou. (Au lieu de re le 
manuscrit B porte rev.) Zeune con-. 
mne la transposition du mot sefév, 
qui régit CYETTTRE Mais combien d’au- 
res hyperbates plus fortes dans les 
êtes et dans les prosateurs qui, tels 
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que Xénophon, adoptent fréquem- 
ment les formes poétiques. 

LATLTE En marge du manuscrit À je 
lis, roy piy uexvwpoy eva emibouourle 
TFou celov, xas Tny Davy E... 

Tu Dovny é AAYY. Pourquoi Grec de 
langue? Seroït-ce ici jactance natio- 
male, ou croyoit-il la langue du chas- 
seur tellement perfectionnée en Grece 
qu'un Grec seul pût s'occuper digne 
ment de la chasse? ou plutôt Grec dé 
langue n'est-il pas synonyme de Grec 
le nation? Cette seconde interpréta- 
tion me semble la seule véritable. C'est 
ainsi que chez nous nous appelons 
Languedocien, non le Français qui 
parloit la langue d’Oc, mais le Langue- 
docien même, mais l'habitant même 
du pays où se parloit cette langue 
d'Oc. Des commentateurs, le seul 
qui ait cherché à expliquer ces deux 
mots , le docte Zeune, les juge inin- 
telligibles. Voyez Opp., Cyn., I, 81. 
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6. 5. Ypuchwræ. Dans les deux ma- 

rits vPuolaræy. 

. 6. Ta de evo bonne Notre 

teur donne aux arcus neuf brins, 

uze aux ezodia. N° auroit-il donc 

on dit du nombre des brins qui doi- 
nt entrer dans la composition du 
ctuon ? N'y a-t-il pas ici une la- 
ne? dit Jungermann : n'est-il pas 
niment probable qu'après dodexa- 
Xénophon a écrit, re de dxlue 
axaidexauva? Pollux offrant la même 
on, et l'ayant sans doute puisée 
dans un manuscrit de Xénophon, la 
pnjecture de Jungermann me sem- 
loit pour le moins ingénieuse. Disons 
présent qu’elle offre la véritable le- 
on, puisqu elle se trouve confirmée 
ar le manuscrit À, qui la donne en 
narge avec le signe critique Ye. Sur 
esarcus, enodia, dictua,VOY. .vol. des 
nélanges. 

Tor MerAN" ro Ciaclnpeo 1 Te de Fe 
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_ largeur des mailles à celles des arcus, 
c'est-à-dire de deux palestes. Voyez 
p. 9 de la traduction. ur 

$. 7. Marlous, mEpIS... cleop... Voy. 
ma dissertation sur les filets > Vol. des 
mélanges. ei 

$. 9. Helacmibage. Dans mes deux 
manuscrits Te laomibauoy i lecon qui 
rend probable la conjecture de Zeune, 
proposant rerTe œribauar. | 

. Eraxdu. Estienne et d’autres édi- 

teurs proposent cad, que le ma- 
nuscrit À indique en marge ainsi que 
APENETTA 

- Hovxn. H et v se prononcant :, on 
conçoit pourquoi on lit 4511 dans 
Junte, Ald., et dans la premiere édi- 
tion d'Estienne. ) 

ÆEy éxalegois, dont Viger ne parle pas 
dans ses idiotismes, n'indique-t-il pas 
que dans le sac on plaçoit, non pêle- 
mêle, mais séparément, ou alternati- 
vément un arcus et un dictuon ? 

Kuyouxos morysios, un Sac de peau de 
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n. Lorsqu'il s’agit d’un sac de peau 
reau , pourquoi Xénophon se sert- 
n mot dont l’étymologie indique 
ac de peau de chien? dirons-nous 
es anciens retenoient les premiers 
qu ’1ls donnoient aux choses, 

elles eussent changé ou de 


era pas tous les FR Interro- 
ns Riviere. 

je docte hébraïsant nous Mépbtidré 
vez son petit lexique ) que xvven 
le mot oriental GNH, couverture, 
, défense, et, par extension, cha- 
, bonnet » Casque, et en général 
ce qui couvre, tout ce qui en- 
e. Quand cette couverture étoit 
peau de bœuf c’étoit HUVEN THUEEIN ; 
n æifei4 quand elle étoit de peau de 
re; æuven xanxmpns (1) Lai elle 
d’airain. 

| admettant ce sadicäl, 2UYOUY os 


Voyez Iliade, XXIIT, v. 861. 


\ 


ou de nature? Cette réponse né 
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morgeos ne sisnifiera plus littéralement 
une bourse , un sac où coffre de peau 
de chien de veau, maïs, ce qui est plus 
raisonnable, sac ou coffre de peau de 
veau. ù 


tn | 


Le 06 tt tt tettedutet. à. 0. 2 à 7 


NOTES DU CHAPITRE II. 


Grarivs (Cyn., vers 154) compte 
parmi les chiens de nombreuses es 
peces, mille canum patriæ. On en 
comptoit trois principales à Lacédé- 
mone (Miscel. Lacon., I: IIT, c. 1). 
La premiere, la plus vantée, prove- 
noit d’un chien et d’une chienne de 
Lacédémone ; la seconde d’un chien 
de Lacédémone et d’un Molosse. Ho- 
race (épode VI.) les préconise dans ces 
vers: 
Nam, qualis aut Molossus aut fulvus Lacon, 
Amica vis pastoribus. 


La troisieme, la moins estimée, pro- 
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oit d’un chien de Lacédémone et 
n renard, en grec aromnë. Voyez 

M, À, L VII, c. 29. 

{énophon, dans ce chapitre, n'en 
mme que deux, les Alopécides et 
GCastorides. Les Alopécides pro- 
jent-ils du chien et du renard 
selle , ou de la chienne et du re- 
d mâle? c’est ce que nous ignorons 
olument. Nous sommes encore 
s embarrassés sur la définition des 
storides. Thémistius (oratio I), 
x nous la donner, renvoie à Xé- 
ophon, qui, en cet endroit, est aussi 
ur pour nous qu'il étoit intelli- 
e pour les Grecs. Hésychius nous 
prend que c'étoit une espece de 
1er, ados TE XUYOY. Nicandre de Co- 
phon, cité dans Pollux (V, 40), 
appelle Alopécides, c'est-à-dire 
il ne fait qu'une espece de deux 
peces distinguées par notre auteur. 
ur nous, sans chercher à définir 
especes, tâche peut-être impos- 
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sible à remplir, nous nous bornerons 
à dire que les uns et les autres étoient 
des chiens de Laconie. Nulle difficul. 
té pour les Alopécides ; nous avons le 
témoignage d’Aristote, H, A ,1. VIIX, 
c. 28. Quant aux Castorides , Castor, 
fils de Léda, ayant été nourri, élevé et 
formé dans Pellene, ville de Laconie, 
a tous les exercices des Spartiates, ne 
sommes-nous pas fondés à les ranger 
dans la classe des chiens de Laconie? 
Ne pouvons-nous pas en dire autant 
des chiens Ménélaïdes (voyez Poll., 
1. V, 57), puisque Ménélas avoit 
‘été roi de Lacédémone: des chiens 
amycléens, puisqu'Amyclée étoit une 
ville voisine de Lacédémone:; des 
chiens du Taygete et des Cynosu- 
rides (voyez Callim. de Spanh. t. II, 
p. 258), dont les premiers rappellent 
le nom d’une montagne fameuse en 
Laconie, et les autres celui d’une tri- 
bu du même pays? 
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8. Aclouo:, sous-entendu tics, at- 
it de euro. Zeune. 

2ufo. On dit Axa, ov, et Fans w, 
c. Aafoy où Aale. 

soma. Voyez vol. des mlantes, 
sertat. sur la description du chien. 
Mvar oi de oi PATLEITE sous-entendu 
rue l’auteur a omis, dit Zeune » par 
e heureuse négligence. 

ranger ra en, sous-entendu xa1x, 
c à poil rude. Pollux réprouve les 
ens cxAnças Tus auxevas, durt col- 
m, quil faut sans doute prendre 
ns le sens d'Horace, ad tactum 
iclanti dura resistit. Exnnçar Ta 10 
xpliquera comme ioxveai Ta en du 
pitre IV, 6.2, que Pollux, L. V, 
2, commente par Payourler 1oxveur, 
paroftront forts, ou seront fores à la 
noi PARA Se tirent dif. 
lement, se tirent mal de la chasse. 
Cet idiotisme se rencontre souvent 
19 
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dans Thucydide, dans Hérodote, et 
. dans tous les bons écrivains. Axa. 
Te, dit le célebre Reiïske dans son in. 
dex de Démosthene, signifie sortir 
bien ou mal d'une affaire. Xueoy suoy 
ATNAALEATI, 246, ‘24 — Ana Tov]oy 404 
To)v BehTioy amnnnayale. ÀAS8 , 15. 

loves Ne ad ur... Iles, manuscrit 5: 

ZEaœnale, Opuel æ > Manuscrit À ,.et 
gaopala en marge. J'ai préféré le der- 
nier, qui se trouve dans le manuscrit 
B et dans Pollux. 

A eue: se trouvant dans les deux ma- 
nuscrits, et d’ailleurs pros et CTI 
étant tous deux usités, je pense avec 
Zeune quil faut rejeter æeuves Q'Es- 
tienne. Xénophon, au paragraphe 
précédent et chapitre IV, 6.6, se. sert 
de œpuyss : ici æeiyor fera variété. 

$. 4. AvTay xuyoy. Ava, qui manque 
dans les anciennes éditions , se trouve 
dans mes deux manuscrits. 

Tyéreveueir, Ixveæieuvouaiy, manuscrit À. 


; | 
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71 de TA Ove& CéiouTiy, lecon des 
x manuscrits. Brodeau veut “es 
ovgus. Leonicenus adopte la même 
on, que je vois en marge du manu- 
À, Axga de ruy cuewy déLaUœuy , le- 
proposée par Leunc. Axga de 71 
, FæivouTsy ; Estienne, 

5: Esicxvhgurararai. Sonate 
d, manuscrit B. 

ATHTUEE TU oveæ. Le manuscrit B 
te rxovce 7ny o veæy, lecon très plau- 


nt, c'est-à-dire la trace qui se fait 
D | 

7. Zo@as, Zopos en parlant d'un 

hien : ce mot n’a donc pas toujours 

nifié sage. Voyez ur I, 6.10, au 

t Palamede. 

vesploucs JapuGavoæ. .. Aveifeauou Sa- 

euret, manuscrit B. 

Heod , Sous-entendu LATE 

uoy. Kevue, manuscrit A,et 
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en marge rexpmar, que je préfere par. 
cequ'il se lit dans le manuscrit B et 
dans Pollux, 

P. 15, lig, 19, &. 8 Evraiu.…. d20- 
pa. « Rangez dans la mème classe 
« les chiens à qui échappent les traces 
« du gite, et qui sautent par-dessus 
« les passées du lievre coureur ». De 
ces deux mots grecs le premier s’en- 
tend des traces du lievre allant à son 
gite. Comme elles se conservent plus 
lng-temps, parcequ'en allant à son 
gite le lievre imprime ses pas sur sa 
route, le chien qui ne les reconnoit 
pas est mauvais chasseur. Agoua s’en- 
tend des traces du lievre qui court, 
soit parcequ'il est lancé hors de son 
gite, soit parcequ'il est lievre cou- 
reur. Xénophon, Buffon, et Valmont 
de Bomare reconnoissent des lievres 
de cette derniere espece. Voicicomme 
le premier s'exprime : | 

« Le lievre qui gîte, o euyæsos, choi- 
« sit en hiver des lieux abrités; les 


_ 
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brages pendant les chaleurs; au 
rintemps, en automne, les lieux 
exposés au soleil. II n’en est pas de 
même du lievre coureur ; oi d+ dys- 
pass oux, oùlo ». (chap. V6 9.) 
« Les lievres des montagnes (même 
chap., $. 17) courent plus rapide- 
ment que ceux de la plaine; ceux 
des marais sont plus lents: mais on 
prend difficilement les lievres er- 
rants, oi mAwnlæi, Car ils connois- 
sent les chemins courts. ». 
« En général, dit Buffon (p. 115, 
M VII, in-12.), tous les lievres qui 
« sont nés dans le lieu même où on 
les chasse ne s’en écartent guere ; ils 
reviennent au gite, et, si on les 
chasse deux jours de suite, ils font 
e lendemain les mêmes tours et dé- 
tours qu'ils ont faits la veille. Lors- 
« qu'un lievre va droit et s'éloigne 
beaucoup du lieu où il a été lancé, 
« c’ est une preuve quil est arranger x 
« et qu ln neo en çe lieu qu'en pas- 
10e 
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« sant. Il vient en effet, sur-tout dans 
« le temps le plus marqué du rut, qui 
« est aux mois de janvier, de février, 
« et de mars, des lievres mâles qui, 
& manquant de femelles en leur pays, 
« font plusieurs lieues pour en trou- 
« ver, ets arrêtent auprès d'elles; mais 
« dès qu'il sont lancés par les chiens, 
« ils regagnent leur pays natal et ne 
« reviennent pas ». Voilà bien, du 
moins dans quelques circonstances, 
des lievres doonaor et maurnlas... Val. 
mont de Bomare, à l’article du lievre, 
reconnoît aussi des lievres errants, 
(Voyez à l’article du lievre.) 

Le savant Vlitius prétend que eva 
et dpomaix s'entendent toujours des 
traces de l'animal qui va à son gîte ou 
qui s'en éloïgne ; ce qui ne me paroit 
point exact, puisque le lievre cou- 
reur, loin de s'éloigner de son gîte 
lorsqu'il est poursuivi, et qu'il laisse 
sur la terre s4rn doonaia, retourne am 
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raire à son gîte. Je traduis dvouuie 
ya, ainsi que Vlitius, par cursoria 
estigia, mais avec cette différence, 
ue Vlitius le restreint au pas du lievre 
rtant dé son gite, au lieu que j'en- 
ds le même mot du lievre soit par- 
int dé son gîte parcequ'il est lancé, 
it regagnant son pays natal et son 
e, d'où par conséquent il ne part 
. Vlitius appelle Leonicenus misé- 
ble interprete, parcequil traduit «v- 
je 1xvn vestigia cubitu impressa : 
éonicenus se trompe; mais Vlitius 
| t-il plus exact lorsqu'il compare ev- 
L je et deouaie à l’'aditus et abitus de 
irgile, quà scilicet fera ad cubile 
essertt , et quà inde abierit? (Voyez 
atius, v. 242, et Nemesianus, v. 
55.) Qu'on ouvre Virgile, et qu’on 
e. (Virg., Énéid., liv. XI, v. 765. 

æhæxiæy, d'où probablement vient 
ot français maladie, signifie dé- 


d'ardeur, foiblesse, défaut d'ap 


La 
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pétit. Ainsi dans Lucien (voyez mon . 
Coq, p: 94) manures t401le, étant ma- 
lade. 

6. 9. Kexpauia. KexAay [vies en mar. 
ge du manuscrit À. 

6. 10. Ocoucæs. Ocouciy Manuscrit À, 
et en marge Jsoucæi. — Okausiy, Manu. 
scrit B. 

Aoaloucu. AoGaloucs, manuscrit À. 

Exxivouci, Exxuyouca, manuscrit À. 


— Exxvvouci, per vestigiunm se inleros- 
culantur. Leonic. — Zeune observe 
avec justesse Que £xæIVOUGIY FUBRA To 17y0S 
est la même chose que elabrouss du 
même paragraphe. | 

Ava Tihous. Avulehouci cummae.. Ma- 
nuscrit B. | 

6. 11. Exouci. Exouow, manuscrit B. 

Oius de de. Oious de dn eus, Manu- 
scrit À, qui porte sius en marge. A4 
au lieu de 2: n’étonnera pas ceux qui 
savent que «set se prononçoient de 
même. — Oiavs dk, et, après ce mot, 
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ssus de la ligne et de la mème 


ES DU CHAPITRE IV (1). 
\ 
Esonra trxvgæt Tu as ver 
p. IT, 6. 8, à la note CxANÇEL T@ 
r. Port. construit «10» avec eaw- 


; 4. Toy cœouule, manuscrits À et 
Henri Estienne, à qui ce pluriel 
îit un peu dur, propose cymalar: 
is cépaley n’est peut-être pas plus 
olite ici que re cale du chap. VI, 
16. — Zxupaler dans le manuscrit 


Le premier paragraphe tout entier se trouve 
olume des mélanges, sous s le titre de sant 48 


: du chien. 
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Teaur: — Enpaloy plait beaucoup a VI: 
tius, qui rapproche ce mot de æcmuos 
ropsvolas du chap. IT, 6. 4. — Pollux 
n’a employé ni coule ni onmala, 
mais ommale, que Gesner remplace- 
roit volontiers par couuler. 

EuGrempaley roy. Au lieu de rar ex: 
_ras x. Brodeau annonce velus exem- 
plar, un vieux manuscrit qui porte cs 
rny Any aa myuclecmaler roy em ns ral. 
«obus, ce que Zeune regarde comme 
une glose. 

6. 5. Milaliléloræ. Cette leçon de 
mes deux manuscrits, qui d’ailleurs 
est celle des anciennes éditions, a été 
changée en nilabelamæ par Estienne, 
Wels, et Zeune lui-même; change- 
ment très gratuit, ce me semble. 

Emayaxhuy[avouce. Ce mot, mal tra- 
duit jusqu'ici, s'entend très bien, dit 
Vlitius (Gratius, v. 291), du chien 
qui, sans aboyer, fait entendre cepen- 
dant des sons entrecoupés, ce que 
l’on appelle slapissement, qui aliquo 


1 
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nilu et fracteæ, quast VOCIS elisto- 
 gaudia sua testatur. | | 
6. Evduxa. On verra qu'ils ont 
me, Si, dans les grandes cha- 
ils ne quittent point la chasse. 
n, liv. XIV, ch. 1, veut qu’on 
mene à la chasse le printemps et 
omne, mais raremeut en été. 
pornos, EXPOSÉS au soleil, : car la 
ur dissipe les âtomes odorants 
eur trace étoit empreinte. 
acleov em iélas, pendant la Can 
u lorsque le soleilest dans toute 
orce; ce qui me paroît plus vrai. 

n avTn veu, dans le’même temps, 
à -dire lorsque le soleil est dans 
te sa force. Qea signifie la beauté, 
emps propre, le temps convenable, 
mps en général, époque, Saison 
rintemps. 

uros , qu'ils ont Po pied , si, 
s la même saison, leurs pieds ne se 
dent pas... Oà duritiem solt. 2. 
veines, leur poil sera bon s'ils l'ont 
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fin, épais, et mollet, Pollux, liv. V, 
ch. 10, et Arrian, liv. VI, ch. 1, sont 
parfaitement d’accordavec Xénophon. 
P. 21, lig. 14, 6. 7. Ta à xeonula, 
quant à la couleur des chiens, il faut 
qu'elle ne soit ni rousse ni noire, ni 
tout-à-fait blanche ; ces couleurs an- 
noncent un animal sauvage, et non de 
bonne race. Les couleurs blanches où 
noires, xvaysæ, dit (1) l’imitateur de 
Xénophon, le poëte Oppien (Cyn., 
liv. I, p. 427 et suiv.), sont viles; les 
chiens de ce poil ne peuvent suppor- 
ter long-temps ni l’ardeur du soleil, 
ni les rigueurs de la saison des neiges. 
L'on préférera ceux qui, par la cou- 
leur ou la forme, ressemblent aux bé- 
tes cruelles, aux loups meurtriers des 
brebis, aux tigres légers, aux renards, 
aux rapides pardalis, ou à ceux qui por- 
tent la couleur de Cérès et du fro- 


(1) Sur xvavoc, voyez volume des mélanges, 
chapitre IV, paragraphe 1, au mot ouua'læ. 
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‘7 couleur n rétoient point citée, 
limaque fortifie cette conjecture 
nous apprenant que des chiens 
inés en présent à Diane par le dieu 
s bergers, deux étoient à demi-noirs, 
cu ænfevs, et un tacheté > LIOAOY, Je 
is que æafovs (2) signifie banc ou noir 
ns Hésychius. Mais, dans l’un ou 
utre sens, on a toujours la preuve 
on n’aimoit pas une seule couleur 
ns un chien. Selon Arrian (liv. VI, 
h. 1), les couleurs sont Eden. ; 


1) Voyez la note de Belin sur le vers 431 , Cyn. L 
(2) Selon les racines orientales de Riviere (voyez 
a lexique), æAf0c signifieroit toujours obscur, 
bre, noir; explication plus raisonnable, et 
me ins la seule convenable à tous les pas- 
es où je vois employé le mot æn/0. C’est de 
; que vient le latin Piz, poix, et piceus, de 
ix, couleur de poix, noir, noirâtre, Voyez Span- 
4 v. 90 , hymne à D. | 


2%: : 
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et l’on ne regardera pas comme vul- 
gaire un chien d'une seule couleur 
sans mêlange. Mais de quel poids peut 
étre une opinion contredite et par les 
anciens et par les modernes? « On a 
« égard au poil pour les chiens », dit 
l'Encyclopédie (article chien). 
Maeiates. Voyez. 1 de ce chapitre. 
6. 9. Kabapws. Sine impedimentis 
quæ objiciuntur a véstiaits hominum. 
Zeune. — Nullis dumis, nullo cæno 
impedientibus. Fr. Port. — Fxpedité. 
Leonic. — Absque impedimentis li- 
quidd. Leuncl. — Je le traduis, sans 
obstacle. 
6. 10. Texte. Avant ce mot un ren- 
voi en marge du manuscrit À. Eu, 
qu'on y propose, ne peut être qu’une 
scholie. Un lecteur peu exercé hésite- 
ra, non ici, mais dans quelques en- 
droits, tels que, cœuus wfoyles rns yns, 
sous-entendu £x. AU 
$. 11. Aficdacær. Sur le temps où il 
faut mener les chiens à la chasse, voy. 
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ol: liv. V, ch. 6, et Arrian ci- des- 
s, au mot euro. 


NOTES DU CHAPITRE Y. 


SATA To pos ; " oeil rs 
qu f but altius imprimantur longe 
rocedurt. Brodeau. 

OS PART pour % cou 00e «a avley. 
yez Lamb. bos. ellip., p. 250. Denys 
d'Halic. Arch., 10, 2. Andoc. de Ly- 
sias au commencement, et ci-dessous, 
NE 

1 6. 2. Exaya@pteousæ. Force des pré- 
positions sas et ay à remarquer. Et, 
à la suite de cette action des rayons 
du soleil sur la glace, l’odeur de la 
ace, d’abord condensée, s’éleve de 
erre, «a, jusqu à leurs narines qu’elle 
ient saisir, Voila, je crois, le vrai 
sens de ces deux De a font 
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afferentes, F, Portus. — Educeis ter- 
ræ odoribus, Leunc. Leonicenus à 
très bien compris que yn5 étoit régi, 
non par ozuas, mais par la préposition 
6%, EX. 

Aavae dans mes deux manuscrits. 
— AAnvla, ancienne édition. — Entra- 
duisant sepcentrionalis tempestas ve- 
70, si serena fuerit, contrahit ac ser- 
vat, Leonicenus ne rend ni #avze ni 
æAvlæ. Leunclave rend bien æxvze par 
$2 Sæva non fuerrl. 

Zvvislno:i. Le manuscrit À porte cuves. 
sue; altération facile à expliquer pour 
qui sait que «: et : se prononçoient de 
même. 

P. 24, lig. 10 et 11, 6. 4. Sean. Les 

_anciens attribuoiïent à la lune une cha- 
leur humide, d’où ils déduisoient son 
influence sur tous les corps sublunai- 
res. Quantité de cultivateurs croient 
encore à cette influence. Un physi- 

cien moderne d'Italie a cru apperce- 
voir aussi quelque chaleur réelle dans 
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>j TAyons de la lune; d’autres n’en 
nt point encore apperçu. (Voy. Plu- 
“4 Symp., Liv. IT, probl. 10; Ma- 
be, Saturn., VII, 16; Banquet des 
ants d’ Atbénéé. ) 
Pour prouver que les rayons de la 
n'ont point de chaleur, il suffit 
réunir les rayons au foyer d’une 
ille ; un thermometre, même très 
ible, porté à ce foyer, n'annonce 
un changement de température. 
Ibid. , Lg. 10. XæporTes. « On les voit 
u clair de la lune, dit Buffon 
(t. VIT, in-12, p. 108), jouer en- 
emble, sauter, et courir les uns 
après les autres ». Xénophon céle- 
re aussi leurs jeux : il en décrit de 
lus les effets d’une maniere vraiment 
ttoresque , que ma version rend bien 
parfaitement. Emavappeale les marge 
aicouciy wylimæilorTes. En lisant ces 
atre mots, en prononcant ces longs 
mposés, quel est le lecteur qui ne 
représente pas et leurs jeux folâtres, 
\ 11. 
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et leurs sauts, et les grandes lacunes 
qu'ils laissent dans leurs passées, et la 
joie fugitive de ces animaux. Ils ne 
vivent, pour ainsi dire, que la nuit; 
mais, comme ils profitent de la pro- 
tection de la lune, qui se plaît à éclai- 
rer leurs amusements de sa lumiere 
argentine, alors ils ne courent pas, 
ils ne sautent pas, ils se jettent çà et là, : 
emavappumlourles, ils se livrent au plus 
doux abandon, ils se poursuivent les 
uns les autres, ils jouissent de leur 
bonheur jusqu’à ce que le bruit d'une 
feuille vienne les troubler. Je ne sais 
si je m'abuse, mais je vois dans Buf- 
fon l'historien d’un fait connu; Xéno 
phon me montre tout à la fois le natu- 
raliste, le poëte, et le peintre. 

Emavappimlouvles , composé de trois 
mots : ex, par-dessus > 4, signihant 
de bas en haut, ou réitération, et 
bsmle, jeter. 

Aræieouai. Force de la préposition 
de, qui change a signification du sim- 


y 
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pl . Voyez Poll., V, 67. ATTisiges : 
l exprime la rivalité. 

Aaomtxss. Sur les ruses du renard 
hassant le lievre, voyez AElien, Hist. 
animaux, XIII, 11. 

. 5. To tap xexpaevoy 71 œpe. (Poll, 
49.) Que faut-il entendre par cette 
aduction littérale, ver temperatum 
ord: ? Zeune nel’apprend pas par cette 
holie » TN XEATEI Tou wEpas. Fr. Portus 
L duit, ver propter cœli tempertem ; 
eonicenus et Leunclave, ver propter | 
nni temperiem ; le savant Riviere dé- 
e ce mot, selon sa coutume, de la 
ngue orientale, et, suivant lui ,sil si- 
fera beauté, heure ou révolution, 
heure ou le temps proprement favo- 
le, printemps, ‘été, enfin chaleur: 
>ception qui convient à merveille au 
sage de Xénophon. | 
Ceux qui rejettent les racines orien- 
>s comme chimériques adopteront 
ens de Gallien (liv. II de Alun.): 
gay appelant anni tempus in Cujus 
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« medio caniculæ exortus contingie, 
« quodque est x1 dierumn. Hoc utique 
« £empore fruclus omnes quos weurovs 
« proveniunt», — Kaïows se construira 
bien avec xexeæpeivor, — Leonicenus le 
rapporte à Aauze, et traduit va/de : 
Leunclave le construit de même avec 
Aaumeu, et traduit satis. 

E£aybouox. La préposition &£ peint 
très bien les fleurs sortant du sein de 
la terre dont elles sont la parure. 

Tbid. , lis. 24 etsuiv. Arme de x... 
exigua. Elle est en été foible et peu 
marquée , parcequ'alors la terre em- 
brasée supprime (+6 Sepgsor) les émana- 
tions déposées par l'animal. To Sippor, 
littéralement, signifie Ze chaud, 
chaleur; mais ce mot, pris à la lettre, 
n offriroit qu’une idée absurde; car la 
chaleur est bien la cause du dévelop- 
pement des émanations, mais differe 
des émanations elles-mêmes. 

Exevai., Zeune reproche à Leonice- 
nus de traduire Laber comme s'il avoit 
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GATE L'édition grecque de Bâle in- 
o porte Labet ; mais dans celle in- 
est toute latine, je vois Aabens, 
qui me porte à croire que Leonice- 
n'a point fait de contre-sens; qu'il 
it écrit Labent, et qu’ensuite les 
rimeurs ont lu, l un #aber, et l’au- 
abens, qui est plus près de Aabent, 
du moins qui contient le même 
bre de lettres. 
lægarvmoun. Leonicenus, en tra- 
sant, 4€ fructuum odores non su- 
ent quibus occupentur, annonce 
a lu FépuArmouc; faute prove= 
de ce que « et v se prononçoient 
même. — Eus ravla, sous-ent. «49. 
7e Toy suvaioy n rov dpouarar. Voy. 
ssus, $.1, et sur-tout chap. ILT, 
, au mot euyaæic. 
œ piy tva. Zeune lisoit, dent 
deau, ra peey yap evvare, J'ai suppri- 
Ce yap, parcequ'il ne se trouve 
aucun de mes deux manuscrits, 
e d’ailleurs sans y4p je trouve très 
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logique la phrase de Xénophon, Ta 
voici en entier: « La trace du lievre 
« allant à son gitedure plus long-temps 
« que celle du lievre coureur (ou cou- 
« rant lorsqu'il est lancé) : le premier 
« imprime ses pas sur sa route; le se 
« cond va rapidement, La terre est 
« donc comme battue par le premier: 
« elle est à peine effleurée par le se- 
« cond ». En admettant ma lecon, la 
phrase est ce que l’on appelle dans les 
écoles un enthymeme, dont l’antécé- 
dent ou la premiere partie est r« pe 
eva, et dont le conséquent et la 
conséquence sont 4 yn our... 

[ia nuls. Brodeau propose rex aw- 
Tes, qui n'est pas dans mes deux manu- 
scrits. 

Ou. Littér.: 1 ooxen ame Toy 14var #œi 
DILITTEZT deopeuswy oËee &y rois DX@ Oo ; 
Heu Àoy n £y Tois danois. 

6.8. Or: de, pour eee, quelquefois. 
Voy. chap. IX, 6.8. — Arappirler. Un 
sinoulier après xalaxnivorl as , pluriel. 
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6: 6 et 20, au mot Um dl et 
dé ssous, 6. 12, après le singulier, 
, EXOUTEY , énallage , figure très 
quente dans Xénophon. 

ceEx on umrEDunos. Propriété d’ex- 
ions à remarquer, L'un se dit de 
ui flotte sur l’eau, l’autre de ce 
roit dans la mer près de ses bords. 
0. Evyæiss, et plus bas 04 decpeæos. 
chap. Il, 6. 8, au mot eva, 
TE , lievre qui giee , oë decor, 


ere solent, Leonic. — Cursitan- 


nt, Brod. | 

loiaumeyos. D'après une conjecture 
Leunclave, Wels corrige mal-à- 
OS à roses. Ce participe, ainsi 
8 l’observe Zeune, est pour rouilæ 
rosoumeves ecli. Dans tous les écri- 
s, et très fréquemment dans ce 
traité, nous en trouvons des exem- 

 Voy. Vig., p. 827 et 553. 
\eomæas. Voy. ci-dessus, 6. 9. 


es coureurs Où courant. — Qué, 


Leuncl. are Qui a canibus agitari 


… 
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$. 10. Ta ümoxeme. Pollux (1.1, 
semble prendre Tu omiobEy axe) pour 
synonyme de moon. Voyez-en l ex- 
plication chap. IV, 6. 1. at 

Tavfeu, sous-entendu Hten Fou Copeu- 
Tes, Les parties molles du cou, c’est. 
à-dire les parties na a du Cou, 
dit Brodeau. 

6. 11. Kas our. Lorsqu'il veille il 
cligne les paupieres, ralapves ru Rx 
pag. C'est aussi le sentiment d'Op- 
pien (Cyn., IT, 511, 512), de Calli- 
maque (hymne à Diane, vers 95), et 
de tous les anciens, à l'exception de 
Pollux (V, 72), qui s'exprime ainsi: 
AAN «4 me (au lieu de « mer peut-être 
faut-il lire avec Zeune «: un, ou mettre 
ev avant xadevds, ce que propose 
Kübhn) xalapun Te xs pivus œxivnlous 


GA zabeudr... 

Avamealalas. Mais, pendant le som- 
meil, illes tient ouvertes etimmobiles, 
De là, dans la langue des médecins, 
hafa@laauos se dit de celui dont les 


: 
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, upieres ne se joignent pas et ne ga 
rantissent pas l'œil. Voy. Cels. de la 
ed., VII, 7, 9, et Foës., AEcon. 


D, 13, Z: 

$: 12. Exovew. Voy. 6.8. 

P. av. Hg. 22 $. 13. Ioavforer, Le 
vre étonne par sa fécondité, A peine 
femelle a-t-elle mis bas qu’elle re- 
it le mâle, ou que même elle est 
ja pleine. « Cette espece, dit Op- 
pien (Cyn., 518 et suiv.), est la 
plus féconde de toutes celles que 
nourrit la terre sur son immense 
surface Ellemet bas, etelle en porte 
‘un autre qui n'a pas encore de poil; 

un troisieme imparfait croît en 
même temps dans ses flancs, qui en. 


membres ne sont pas encore for- 
.més : elle les met au jour l’un après 
l'autre. Femelle sans pudeur, et 
toujours docile à ses goûts, même 


12 


P.» h. V. ABlien, des An., I], 12, 


recelent un quatrieme dont les 


temps où elle devient mere, elle 


td ? 
MORALE 10 
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« se livre à toute sa passion ». Aujour. 
d'hui la superfétation reconnue par 
rapport au lievre, et attestée par Xé. 
nophon, Oppien, Aristote, AElien, 
Pollux (1), paroît prouvée même à l’é. 
gard de la femme, du moins si l’on en 
croit un célebre anatomiste, qui ne 
partage pas l'opinion contraire, consi- 
gnée dans les mémoires de l'académie, 
année 1705. 

La fécondité du lapin est plus éton- 
nante encore que celle du lievre (2). 
Le lapin donne une portée presque 
tous les deux mois, tandis que le lie- 
vre a rarement plus de deux ou trois 
portées par an. | 

Mixeor Dali. Ceux des lievres qu’on 
appelle ci pooxiæ: (Pollux, V, 74) lais- 
sent une odeur forte. Cette phrase, oi 
y HoTyio HOUÂOUMEYOI TOY 2alowy n'est 


\ 


1) Voyez Oppien, Cyn., IIT, 519 et suiv. ; 
Arist., Anim. IV, 5; AEL., Anim. II, 12, et XIIT, 12. 
(2) Voy. Encyclopédiein-fol., at. chasse,p. 284. 
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as comprise par Constantin. Consul- 
ez-le au mot posxnoy ; il vous dira que 
Riou EVICIT Min lepuscult, par- 
u Apparemment il a lu précipitam- 
nt Pollux , et n’a pas vu que Aaw[way 
it régi par oi X%, ceux des lievres. 
ais quelle est la signification primi- 
e de Horxius OÙ orxes? Si nous en 
yons le docte Riviere, ce mot, que 
trouve, non dans le grand, mais 
s le petit lexique, dérive de raci- 
s orientales qui signifient german, 
ussant, et, par extension, neuf, 
eure, rejelton, et, par une seconde 
tension, veau, ou jeune bœuf, ou 
nisse. Moro, petitveau, ou agneau 
veau ré, petit rejeton. Morxtveiy, 
ovigner, marcotter. Moryouri Aulosas. 
> jeunes branches d’osier dans Ho- 
ere, Iliade , ch. I!, v. 105. 

6. 14. Tn Si. « Suivant le conseil de 
celui dont je porte le nom, dit Ar- 
an, ch. X XII, on nelächera pas les 
« chiens après un levreau nouveau né; 
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« on le mettra en liberté en l'honneur 
« de Diane. » 

$. 15. AanGayerw de, Après d Wels. 
met dt, qu’Estienne et Leunclave in. 
diqueut en marge. Il falloït se conten.- 
ter d'observer avec Brodeau l'ellipse 
de à, figure très ordinaire. At: ou en 
doit se sous-entendre de même avec 
ayaboer de ce paragraphe. 

$. 15. Over de pen ceporlar evo. AvToy 
régi par ocot, cèux d’entre eux qui, etc. 

Namus, de vazn, ns, signifiant, 1° 
lieu couvert de bois | un bois, une fo- 
rét; 2° Leu humide, aquatique, val. 
lée, voy. Pind. du célebre Heyne, 
Pyth.; V, 51; 38° Lüuteur, lieu élevé, 
£ertre, colline. Selon ses différentes 
sisnifications sa racine orientale est 
différente. Voyez le petit lexique de 
Riviere. Dans une inscription deSpon, 
iceæ yazn se dit d’un bois sacré où se 
trouvoient réunis les temples de Cérès, 
de Proserpine , et de Bacchus. 
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Onditouvamas,tos, ro, OU 47%, ns, 
me au chapitre IX, €. 11. 
16. Ercesacuai. Brodeau propose 
saeus. Cette leçon, que le savant 
rodeau ne donne que comme conjec- 
re, se trouve indiquée dans le manu- 
À, qui donne «5 Aou. 
17. Où sgures. « Les lievres de mon- 
agnes très rapides dans leur course, 
rceque, dit Zeune, vivant dans 
n air plus pur, leurs corps se forti- 
ent. Les lievres les plus forts, xea- 
les, dit Arrian, ch. XVII, 1, sont 
ceux qui habitent les lieux décou- 
verts et en pleine campagne ». Le 
aducteur d’Arrian traduit xpaliolar 
ar les meilleurs de tous les lievres ; 
> qui rend sa phrase très peu logique. 
Les meilleurs de tous les lievres, 
ditil, sont ceux qui ont leur gîte 
dans des lieux découverts, car ils 
emblent défier les chiens ». On 
çoit qu'ils défient les chiens, non 
42, 
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parcequ'ils sont meïlleurs, mais par- 
cequ'ils sont érès forts, xealiolos, mot 
bien souvent mal interprété. La parti 
cule yæp eût dù le conduire au véri- 
table sens. Voyez Buffon , t. VII, in. 
a 0 TO. 

Merle. Voyez ci-dessus, 6.9, au 
mot euvmi06. 

Otovoi yap païucla pu. r.a.n.r.0. Ma- 
æimé currunt per acclivia vel plana. 
Mancla se prenant souvent pour le 
comparatif(voy. Vigeridiot.): je regar- 
dois d’abord cette traduction de Leun- 
clave comme fautive, parcequ'à raison 
de la structure du lievre, il a plus d’a- 
vantage en montant que dans les plai- 
mes: je l'ai ensuite adoptée en réflé- 
chissant sur l’ensemble de cette phrase. 
Sur des terrains inégaux le lievre court 
inégalement; en descendant il court 
moins bien; il court, maxvla, avec 
avantage, soit er montant, soit dans 
des lieux unis. — Avan, lieux qui vont 
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montant ; aularn, lieux qui vont 
descendant. 

P. 29, lig. 25, 6. 18. Euor 2ula0 no 
aol peey die Vs REXIVMEEVNS, EU EXO 
eysor cevnua. Ceux d'entre eux que 
on Ronan dans une terre fratche- 
ntremuée se réconnoissent sur-lout 
ont le poil rouge. Voilà bien la tra- 
action littérale du texte; mais ne se- 
oit-ilpas altéré? Notre auteur observe 
ns ce passage qu'à travers le chaume 
reflet les trahit, que, dansles sentiers 
itus et dans les routes unies, le poli 
leur poil les fait reconnoiïtre , mais 
que , dans les endroits pioreur sur 
és monts, dans les forêts, à cause de. 
a. ressemblance, on ne l'apperçoit 
as. Dans ces trois membres pas un 
ot de la couleur de la robe; l'ani- 
al y est représenté comme n'ayant 
int de couleur prononcée; et cette 
octrine est celle du naturaliste Pallas 
et Faute encore. Est-il probable 
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qu'il ait énoncé dans le premier mem. 
bre de phrase une idée qui semble se 
détruire dans les trois autres? est.il 
probable qu'il ait ici professé une doc- 
trine contraire à celle des autres natu- 
ralistes?’ Ouvrons Oppien (Cyn., III, 
Boy et suiv.), ne donne-t-il pas à enten- 
dre que la robe du lievre n'a point de 
couleur déterminée? « Elle est, dit 
« cet écrivain, d'un gris obscur pour 
« ceux qui habitent un terrain noir; 
« elle est rouge lorsqu'il vit sur un sol 
« rouge (littér., sur un sol à jones rou- 
« ges)». Pallas profere la même doc- 
trine. — Dans ma traduction, n'ayant 
pas l'autorité des manuscrits, j'ai sui- 
vi la lecon ordinaire. 

Deala. Le même sans doute que 
@eraus, qu Hésychius interprete 7 
lieu aride et pierreux. Selon le scho- 
liaste d'Aristophane, fol. 271, dans 
l'Attique on appeloit @sraus des ter- 
rains pierreux qui n’ont à leur surface 
qu'une terre légere. Le commenta- 
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» Hésychius, qui explique @eanos 
r écorce d'arbre et bors léger. 
6. 20. Or: XX. Voyez 6,8. 
pa ra avle. Voici la construction 
‘à oe aaogou ie Ta avla 


AU Te (de sms et de &aà66, en 
end tantôt activement et tantôt 
ément , CHAR disais ; aRIer 


ement. — fl se eh passive- 
dans ex anaucroes odvyles, dents 
did dont am est she Fa 


\ Done TX, 6. La RME. — Amo- 
prune très bien caarorovtes ie 


) o fxona. E Exiguo 'ateréiilo disjunc- 
Gesner. 

l pe emimtexos OÙ emimtexyor, les 
notrâtres. De ces deux mots, qui 
e semblent également bons, le se 


es bad abn Ta 14»4 de Pollux 


£ 
= 
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cond est plus usité. Ilcexes OU texvos, 
noir: voilà l’acception connue ; mais, 
selon Riviere, qui le dérive de PrK 
et noua, il signifiera proprement dz. 
visé, distingué , changeant de diver- 
ses couleurs. Ainsi rtexalew, encore 
selon lui, ne signifiera pas étre ou de- 
venir noir, mais changer de couleur, 
passer d’une couleur à l’autre, tour- 
ner, comme nous le disons du raisin 
qui commence à tourner. 

Oi de emigavbes. Les autres plus pe- 
tits, jaunätres. Riviere dérive £avbos 
des mots orientaux KE, CHA; NTSA, 
brillant, éclatant; étymologie rendue 
très probable par ce passage de Pla- 
ton, qui s'exprime ainsi: Aawmeor Ti 


cevea Atuxa TE pafrumevor, Zaæyboy yelove, 
Le mélange du rouge et du blanc don- 
nant du jaune, du roux doré, du 
blond, du fauve, Eavbos signifñera 
donc jaune, roux, blond, fauve. Plus 
communément £aævdes s'entend de la 
couleur blonde : ainsi £uy0os Meaculpos, 
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Meychuos, &ur0n AnunTnp, le blond 
gre, le blond Ménélas, la 


23. Tu de ŒILT ob pee xUx)O EI 
y, oi de THRATUEOY. Selon Gesner, 
oit s’enteñdre des petits, oi de 
nds lievres. Pour moi, j'ai cru 
r traduire les uns, les autres: 
version ne sera point contredite 
es grammairiens, et d’ailleurs 
‘ensemble des paragraphes 22 et 
a commande ; celle de Gesner me 
ble répandre sur tout ce morceau 
profonde obscurité. 

gurveoy a singulièrement exercé 
commentateurs. Quelques uns 
trægarneer. Franc. Portus (1) juge 
ot insolite: d’autres lisent rægarn- 
le ruçurnus, mal marqué, non 
qué au vrai coin, faux, altéré, 
par métaphore, mal famé, sus- 


| Page 512 de som commentaire sur quelques 
de Xérrophon. 
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pect, obscur, Où, qui Se fuit remar 
quer, distingué, qui attire les regards. 
Le célebre Brunck (1) est pour ce mot 
proposé avant lui par Fr. Portus (2), 
ettraduit, #124l marqué. — Leunclave 
lit maparnçcer, et traduit, albedine in- 
signe longiore spatio. Zeune (ch. M 
26) et Leonicenus lisent de même. Ce 
dernier traduit £ersam, version adop- 
tée par Gesner (1. L). J'ai cru devoir 
préférer ragarvger, que je trouve dans 
le manuscrit A. 

. 23 ,Ÿmoyxaæpure. Voy. ch IV. (. 1. 

Yæofauvxor PA bleuätre. Thavxos nous 
rappelle yAavrxomis Aônrn, qui signifie 
littéralement, Minerve aux yeux de 
glavæ, espece de chouette qui a les 
yeux bleux. Pourquoi cet oiseau est-il 
regardé comme l'emblème de la sa- 
gesse ? C'est, dit quelque part le cé- 
lebre naturaliste Cuvier, parcequ'il a 


(1) Voyez Mémor. de Xénophon par Schneider, 
p. 4 de sa préface. 
(2) P. 512 de son commentaire sur Xénophon. 


) 
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ir plus réfléchi, 

24, To de mAndos æheiovs, On trouve 
plus petits lievres dans la plupart 
îles, soit désertes, soit habitées, 
en plus grande quantité que dans 
continents. « Jthaque , dit Pollux } 
CII, 75, est la seule ile où le lievre 
vive pas, témoin Aristote ». Voy. 
ne. Mist, Nat, VII, 54, Aflor, 
. Hérod., liv. IT. 

. 25, Eis res iteus. On ne laisse au- 
N chien pénétrer dans les iles sa 
es. Strabon (liv. X) fait cetie ob- 
ation pour l'île de Délos seule- 
nt, Thucydide (liv. HI, ch. 4) dit 
e, lors de la purification de l'ile de 
os tout here, on enleva tous 
cercueils qui s'y trouvoient, et il 
rdonné qu'à l'avenir il ne mour- 
ni ne naïîtroit personne dans | île j 
qu'on transporteroit à Rhénée les 
urants.et les femmes voisines de 
terme. Voy. le Cal. de Spanh., 

14 : 


ont très élevé, ce qui lui donne 


ET ra 
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Hymn., Del., v. 1. — Voy. aussi Dio. 
dore, liv. XIII. 
Exneaylæ. Avant Castor on lisoit 
exbneasls, que je lis dans le manuscrit 
À, faute provenant de l’uniformité de 
prononciation dans æ: et €. 
4. 26. BacQuea. Voy. Poll., XIL, 60. 
6. 29. Afarey. Voy. AElien, Anim. 
XIII, 13; Buff., t. VIT, in-212, p. 118. 
AY opeosay. Ayoptoioy ; manuscrit B. — 
eos depoy à la place de ce mot deapror, 
manuscrit A. La lecon &emoy est justi- 
fiée par rurnemouever du 6. 31. 


_ Description du lievre. 


6. 30. Exec: xtpanny novQur, Hixgur, 
ralæ@peen , cÎesny ex Trou eocber, Il a une 
téte légere, petite, inclinée, étroite eri 
devant. Remarquons que ce dernier 
caractere ne peut convenir au lapin. 
(Voir ma Dissert. sur les lievres de Xé- 
nophon, chap. V, 6. 22, vol. des mêl.) 
_— Le man. B porte #alepsen. On Hit 
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lo est surmonté éexit ds même 
û 14 ensuite en marge, sans le signe 
| tique Ye; clevny ex Trou camgorder" ‘ Vs 
Jny €. Te Te © dr. xealor. Tous ces mots 
nquent dans le manuscrit À : la 
semblance entre les désinences de 
dlup. et reup. aura causé une la- 
ne. Les jeunes hellénistes voient que 
lupeen et xalopeen offrent absolu- 
ent le même sens. HAN 
Teawxgnaor Xxemley (were, Poll. ), Fees 
pren (eleeylvrer, Poll.), s xangoi (u[ger, 
II. ), anxos ixavor, Le cou mince, ar- 
ndi, souple, proportionné dans sa 
ngueur. (Voyez, chap. IV, 6. 1, vol. 
s mêl., ma note sur xæ: emiguxve. ) 
ZExeAn Tu em uvloy, sous-entendu &#0- 
mhaler, les jambes qui sont attachées 
ux omoplates, c’est-à-dire le train 
e devant. Pollux dit le train de de- 
ant, oxeAn Te æeorde; Xénophon parle 
lus savamment. Sur le sens de &xcav, 


oir chap. IV, $. 1., vol. des mêl. 
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ZxeAn taaPea, oufrona, Les jambes 
de devañt légeres et compactes. Leo- 
nicenus traduit ovfxone par solide. 
Peut-être, dit Gesner, seroit-il plus 
exact de traduire, exiguo intervallo 
disjuncta: posteriora enim magts dis- 
tant et divaricantur. (Voyez p. 33, 
lis. 15 et 16 de ma traduction.) 

ZTn006 ov BaevTavoy, La poitrine dés 
gagée. Pollux veut une poitrine char- 
nue. Zeune, s’il falloit renoncer à 8x. 
evlovey, proposeroit Balvolevey, valde 
argustum , très étroite. Mais une poi- 
trine charnue et une poitrine très 
étroite nuisent également à la respira- 
tion, — Gesner traduit, pectus non 
grave ; Mais qu'entend-il par 207 gra 
ve? | 

OcDuy TépiDEpn, xosA ny, caexa M. Au 
lieu de xo:am, d'après Athénée, qui 
aura eu sous les yeux un manuscrit 
fautif, Zeune lit xoan, qui alors n'est 
plus adjectif de s7@ur, mais commence 
un nouveau membre de phrase. Leo- 


Î 
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cenus semble avoir lu xosasay, puis- 

qu'il traduit al/vum carnosam. Poux 

noi, je lis x+An avec le manuscrit B. 

e manuscrit À porte aussi xesAnr, et 

marge xoAnye. Gesner Bt x@ANY& , 

al interprete pernam vel coxam et 
fé ur. -—— Os@us, reins, partie ainsi 
elée, selon quelques lexicosra- 

es, par abbréviation de nilapéts ; 

rcequ'en effet cette partie est os- 

use et sans chair. 

lexie, Les hanches. Xrxior, en ana- 
ie moderne, désigne une partie 
es os du bassin, au lieu que sexe, 
hez les anatomistes grecs, se dit des 
aches tout entieres. 

 Mngovs mauxgous. La cuisse alongée. 
ollux (V, 70) paroit avoir lu puxgous, 
cuisse courte, puisqu'il veut pneavs 
LLEUS. 

Yaoxohit Harpe, Les hypocolies 
s(v. ch. IV, 6. 1, vol. des mêl., ce, 
nous avons dit des hypocolies du 
ien). Au lieu de væoxonw, Junger- 
ne 1 
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mann cite un manuscrit portant 2x0 
ce : cette lecon ne plaît pas au cé- 
lebre J ungermann; pour moi je la 
_préférerois. Jungermann, dans Pollux 
(V, 59), traduit væoxo), partes fe 
Inoribus subjectas. Cette version latine 
ne convient-elle pas mieux à 20e 
A1@, qu'il rejette , qu'à væoxœaie qu il 
affectionne? Leonicenus traduit æe- 
xwhiæ, tantôt par Z2/ernodia, tantôt 
par femina. Au lieu de wuxeæ, je vois 
dans le manuscrit A wixe« écrit de la 
même main, du moins à ce qu'il me 
semble. Maxpx est sans doute la lecon 
à préférer, puisqu'elle est celle de 
Pollux et de Leonicenus, qui traduit 
longa. Chap. V, 6. 1, j'ai eu occasion 
de remarquer, au mot olæ psxgæ, que 
les copistes avoient souvent lu naxçe 
pour mixe, Etixeæ pour marge. Cette 
remarque a lieu pour pugovs maxeous 
ci-dessus. 

Iod'us Tous Teorbey œxpas vfeovus, Les 
pieds de devant souples à leur extré- 
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ité. Ici Gesner propose maxess, v(ese, 
rceque, dit-il, s2mma certé moll;- 
$ AO Convert eis, sous-entendu 
bus. Gesner prétend avec raison: 
surnma mollities, dans les pieds 
les chiens, n’est pas une qualité: mais 
(énophon a-t-il dit ce que lui prête 
esner? Xénophon joint-il à idée 
lo less celle du superlatif? 4çw5, Qui 
elquefois se prend dans le sens de 
ide, maximé, ne présente:t-il pas 
ci un sens très différent? ne doit-il pas 
ntendre de l'extrémité des pieds? 
ue les savants prononcent. Ne 
Tovs d’ emicbe (sous-entendu æedw:) 
legsous, mhales, Les pieds de derriere 
urs et larges. Le manuscrit B porte | 
las; faute provenant de l’équi- 
oque qui existoit entre le son de la. 
iphtongue «: et celui de l’a. 

16: 51. TatethaPooy. YashuDeer, Pol- 
ix, leçon vicieuse. Z. oi 
Dre. Voyez Pollux, L. L. | 
Tovla ro éy xeos Le manuscrit À 
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donne aussi cette lecon. Brodeau lit :; 
xeoï, ettraduit, mantfestus autem ess 
hujus bestiæ color. — Nam quod ad 
colorem attinet in promtu est. Leon, 
— Tovlo ey PAUL manifestù patet hoc 
in necessitate. Correction de Leun- 
clave inutile, puisque +» xesi ou er xew 
ave se dit d'un danger imminent. E» 
Leo OU er xeai, sur la peau, jusques 
au vif, jusqu à la peau, tout prés de, 
corps à corps; de là étre en danger. 
— To 6) xeoi POUT Ta ay £y eo. 

6. 33. OvTo smixue. C’est un animal 
si agréable, qu'il n’est personne qui, 
en le voyant suivi à la piste, décou- 
vert, poursuivi, atteint, n oublie tout 
autre objet qui pourroit charmer ses 
_ yeux. Aldrovande fait ainsi allusion à 
ce passage: (1) Lepus animal est, sive 
investigetur , sive inveniatur, Se 
currat, sive capiatur, adeo gratio- 

sum ut illins venatio multorum ani- 


(1) De Quadrup. digit. vivip.s Liv. LE, p. 357. 
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nos Serper mirum in modumn exhi= 
aret. Arrian (chap. rue. or tout 

trement. * 
ÿ 34. ATtxtobos, sense + 
Il étoit défendu aux particuliers 
ap. XII, $. 7) de passer la nuit en= 
à de plusieurs stades de la ville, de: 
ur que les amateurs de la chasse ne 

sent privés de gibier. Voilà une loi 
rorable aux chasseurs: mais les pro= 
iétaires étoient-ils respectés? oui: 
ënophon nous l’apprend ici: « On. 
abstiendra de chasser dans lesterres 
nsemencées , quelles qu’en soient 
es productions. Évitez aussi les cou: 
ants d’eau »: ce qui n’étoit pas un: 
iple conseil de la part de Xéno-= 
on ; il existoit une loi, ainsi que 
dique la phrase suivante. m4 

be pen Ta vou evæylios wir, Il ÿ a 
ux manieres d’ expliquer ce passage. 
l'on sous-entend avéc Zeune Pre 
o, On traduira ainsi: // J'aut pren- 


it d'enfreindre les lois de la 
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chasse; s’il arrive qu’on ne découvre 
point de gibier, on pliera bagage. 
Mais est-ce bien là le vrai sens de l’au- 
teur? Leonicenus en propose un qui 
me paroît ingénienx: Qui eltam, si 
_feræ in ea præcipitent, id qui vide. 
rint, nelegis prævaricatoressint, uni. 
versam vernationem solvere oportet. 
Avale:æ, œ5 (de œ privatif et de fee, 
chasse), signifiant l'absence de la 
chasse, mauvaise chasse, Léonicenus 
a probablement lu, non aævæferæ, mais r« 
afex (sous-entendu Ses), ou quelque 
chose de semblable. Au lieu de ævx- 
feæ , qui se trouve dans toutes les an- 
ciennes éditions et dans mes deux ma- 
nuscrits, ne seroit-il pas mieux de lire 
evafer, bonne chasse, chasse heu- 
reuse ? et alors on traduiroit ainsi litté- 
ralement: Causer du dégât dans les 
terres labourées est une action peu 
honnéte et injuste; et afin que les 
chasseurs qui y verront les lievres 
poursuivis par les chiens n'enfrei- 


[4 
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ent pas les lois de la chasse, méme 
q and il y auroit bonne chasse (ru 

cvalgse eumialn, etiamsi felix ve- 
o inciderit), # faut plier bagage. 

] me vient encore une autre idée. 

| lieu de ævafeie, Xénophon n’au- 
oit-il pas dit œualesx (de aua et de 
«), chasse abondante? ce qui don- 
roit ce sens: Méme, s'il y a bonne 
asse, à la vue d'un dégät commis 
ur les propriétés d'autrui, que le 
hasseur contienné s@ joie, qu'il 
yjourne ses plaisirs, qu'il plie ba- 
ge. Si je lis ævafpsæ, je n'ai plus qu’u- 
idée triviale. Cependant, comme 
e n'ai encore pour moi ni le suffrage 
les érudits ni l'autorité des manu- 
scrits , je laisse dans Le texte avaleia. 
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k; TA mes dei. Voy. Poll., on 55, 
 Juales, laisses (Poll, 1, L), de inas 


156 NOTES 


(autrefois igævs) iwaÿles. Ainsi chez les 
Latins gigas, gigantis, au lieu de Lt 
gans, gigantis. On tenoit ces laisses à 
la main par le moyen de crochets dits 
afevaau, de afxvan, ns, qui signifie 
courroie servant à retirer un dard une 
fois lancé, courroie à attacher le sou- 
. lier, courbure du bras ou du coude, 
difficulté de pose sorte de vase ar- 
‘rondi. 

ZrtAmovias. (Pol., 1. I. À Les courroies 
ou longes latérales étoient deux larges 
cuirs qui se portoient depuis la poi- 
trine du chien, le long des côtes, jus- 
qu’au derriere, où elles étoient arrê- 
tées à des nœuds; à cette partie pos- 
térieure on les garnissoit de pointes de 
fer. Si l'animal étoit femelle et en 
chaleur, on empêchoit par lales chiens 
de mauvaise race de la couvrir. Au 
lieu de a7eamoviær, le manuscrit À porte 
élrAgores. et en au TéAUMEVIE , qui 
n'est probablement qu'une giose tirée 
de Pollux. 
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Efreleides. Voyez Pollux, L L. 
6. 3. Aiæ reilns #uceas, lous les trois 
urs. — Teiln nwseæ, le troisieme jour. 
6. 4: Où odiloutra. Le manuscrit À 
rte ofoifopevor. O: et: se prononçant 
même , cette faute se conçoit: mais 
aiment Brodeau, dans ses notes, 
t-il conservé cet odoilouivo des an- 
ennes éditions? 
Ilacuy Day, Quovis anni lempore, 
ncl. — Queæ singulis Loris evanes- 
Leonic. Je crois que tous les Dé 
terpretes se trompent. 
. 5. Em Que. Em: near, manu- 
rit À. — Es Jngas, manuscrit B.-Je 
éfere avec Zeune sms One des an- 
ennes éditions. Ez+: avec le datif 
us exquis et rare. On en trouve des 
mples dans Xénophon. H:gs resco, 
ap. LT, 6. 4. Ezs £evie xaxcichas, lo- 
ion qui se trouve dans AEsch., de 
fals., p. 225, où Reiske corrige 
 Beyse. Afeodes er: Jay. Anab.,1, 
1 14 
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7, 10; Mi m'adurr Est Suyalw, très 
commun dans Lucien. 

Ami deomovs. Anideoueus, TeRAYEIuS, 
etc. Odovs manque dans mes deux ma. 
nuscrits. — Aupideomous d’un seul mot 
dans le manuscrit À et dans les an- 
. ciennes éditions. — Leonicenus, qui | 
traduit retibus divortia claudart, lisoit 
sans doute am@: Nodous, qui Se trouve 
dans le paragraphe suivant, et ch.IX, 
6. 11. Leunclave veut qu'on lise eu: 
dev sdovs, conjecture assez plausi- 
ble. De 6 dus les deux premieres lettres 
ont pu s'effacer avec le temps; l’on 
aura alors fait un seul mot des deux, 
et lu d'eouous au lieu de deco o dos, 
Quelques uns lisent simplement aug: 
6 d'ous. | 
_ Zeus, lesterrainsinclinés en pente. 
Voyez «ua, chap. V, 6. 16. 

6. 6. Eus amupor. Au lieu de & Zeune 
propose un. Je crois qu'il ne faut rien 
changer au texte. Voici l'explication 
que je soumets au jugement des éru- 
dits: c’est dans ces endroits sur-tout 
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qu’il fuit, es raule maldlæ: et dans 
combien d’autres encore il se réfugie, 

 Gra D anna us, c'est ce qu'il seroit trop 
long de détailler. Après geule je met- 

trois point en haut, et je feroiïs régir 

aa æhAa par 5. Au reste, en propo- 

sant cette interprétation, observons 

aux jeunes hellénistes que ses æmtipor 

est grec, et peut se prendre adverbia- 

lement. Ainsi «us dioy, à propos, us 
pare, sous-entendu ce, loir, etc. 

oy. Viger, p: 585. Leonicenus tra- 
duit: Nam omnia dicere infinitum 
esset diverticula ; et Zeune en conclut 
ue Leonicenus a lu &r: conclusion 
nexacte selon moi: il a très bien pu, 

sans le lire, sous-entendre «1. 

Tovley. Ce mot s'entend des lieux 
ont on vient de parler, et où l'on 
tend les arcus. — Hagodovs régi par 
law, que sous-entendent Brodeau et 
eune. — Asdvs, que je rends par 
raversées, peut quelquefois signiher 
bivoie. Leunclave, induit en erreur par 
a version de Leonicenus, propose de 
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remplacer roles par ramile., Voyez 
Pollux ‘L:E | 

Eis opbpoy xai pen Tpaï, Au point du 
jour, et non auparavant. Quoi qu’en 
disent les lexicosraphes, ogdeos et root 
ne sont point synonymes. Vous en 
avez la preuve ici, et dans Ammonius, 
qui cite deux passages moins forts que 
le nôtre. Le conseil de Xénophon est 
fondé sur ce que le lievre rôde la nuit 
et dort au point du jour. Dans le cha- 
pitre précédent nous l'avons vu jouer 
la nuit au clair de la lune.  NOy: oh. IX, 
$. 17. | 

Apzvolaoier, ou, OU æpxvolaæsiæ. L'ac- 
tion de tendre des filets, ou le lieu 
même où ils se tendent. — ITancioy rar 
Cnlnorwar, prope ea loca ubi investi- | 
gandeæ sunt feræ , près des lieux où il 
faut quêter la bête. Le sens de 74 {n- 
Toma est facile à trouver ; est-ce pour 
cela qu'aucun lexique ne l'indique? 

Tpoïi. Voyez ci-dessus. 

Kabaeas, pur, © est-à-dire nettoyé, 
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débarrassé, déblayé. C’est dans le 
même sens que Pindare a dit (Olymp., 
| VI, 39), recu ey nubupo. 

Hoioupeves. Zeune reproche à Es- 
tienne de tourmenter le texte parce- 
qu il Propose Torsumevaus. Le mot se 
trouve en marge du manuscrit avec le 
signe critique yp. 

 $-7- Le, afin que, ou. Je prends ce 
’ Doi in sens Tarik, EN reMarquANt, 
d'après Zeune, que iv, dans ce sens, se 
onsiruit avec le conjonctif. Ainsi dans 
Omere, ive mep oé za wvloy opoin you 
sx&uôn : ainsi dans Aristophanes (Plut., 
152), raleis yap cal mar iv œv Teur] 
EU 

 Hufvew. Après ce mot À: dans le ma- 
uscrit À, mais sans le signe yp, ce 
qui annonce une simple scholie. | 
 Axeas, sous-entendu cxexdes. 
 Kéxgv@arar (selon des lexicographes 
le xeuxlo, cacher, parfait moyen #:- 
g: fe) réseau à contenir Les CROEMR 
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probablement, par le changement du 
£ en d, vient notre ridicule, parure 
des dames), que portent encore à pré- 
sent les femmes de l’Archipel, s’appe- 
loit aussi #rv£ (voy. Théocr., Id. I, 
Pind., Olymp., 7, 118); sac ou second 
ventre des animaux, Aristote. Ici le 
mot signifie bourse du filet, que Pollux. 
appelle æpxuas #orasîns. | 
Yatesmbanerba. Ne nimium le ex- 
pleas ferarum Te EUe re , Ne 
soyez pas insatiable à la poursuite de 
l'animal. Fr. Port. Explication forcée. 
— Leunclave voudroit urepbænñecbus, 
meramm intérponerTe. — Zeune, en 
considération de e joint à 7æs sgveiaus, 
se déclare avec raïson pour v regeubu- 
>xecdar. — Eoli yap Snealixoy mer, Piao- 
æoyoy de... C'est d'un chasseur, et d'un 
chasseur ami du travail... N oilà l’in- 
terprétation que je préfere en Imier- 
prétant urepeubarsode perdre le temps, 
retarder ; mais , en adoptant l'accep- 
tion de Fr. Portus, je traduirois ainsi 
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littéralement : 4 la quête du gibier ne 
Soyez point insatiable ; s'il est d'un 
bon chasseur de prendre le gibier 
prompltement et par toutes sortes de 
moyens, la täche est aussi trop péni- 
ble. A: alors seroit particule adversa- 
ve. Vlitius (note du vers 249 de 
Gratius) cite ce pRstgee mais sans 
l'expliquer. RATER 
6. 9. Ta dxlua. Vi, dans mon 
olume des mêlanges, dissertation sur 
es différentes sortes de filets. — Zxe- 
Vo, VOYEZ Zb1d. 

| Ev emedus. Leunclave corrige MA 
propos emimedoss. Thucydide, p. 499, 
5, Hérodote, I, 110, Pollux, I, 186, 
ennent arc dans le sens de sv07+- 
KE oLanoy (voy. chap. ps $. gd}. er 
\zed quelquefois a le sens de a7- 
um des Latins, élevé, escarpé. 
6. 10. Anclalo, Qu'il redresse. — 
slalw, qu'il dresse. Paragraphe 6, au 
Ot rouler. 

H où alu. Au lieu de av Estienne 
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lito, aut quidquid sit illud quod vi. 
derit. —Leunclave lit 7. Je crois avec 
Zeune qu'il faut lire ou, ubë, où. 

$. 11. Estnlæ. Voy. Poll., V, Callim, 
de Spanh., hym., Dian., 16. 

Yrodew. Callim. de Spanh., L L :6, 
et Baldui., De calceo antiq., p. 158 et 
seqq. 

6. 12. Avler de, c'est-à-dire le xvÿn- 
férns, celui qui tient, celui qui conduir 
les chiens, Il est opposé à ægxuwecs, le 
gardien des filers. 

Tleos rny urafo(ny AU 10 prædam 
couté deducturus in casses. Yaafofs, 
l'action de conduire , d'amener avec 
adresse, avec ruse. Taaltur ais evcdpus , 
faire tomber adroitement dans une 
embüche (Voy.1aauex., IV, 12). La 
préposition u za n'est pas rendue par 
Leunclave. Leonicenus traduit, ad 
saltus indaginem subeat, version peu 
littérale (voy. uæafew, chap. X, 6. 4). 
— Kurnfecior (de xvur et afw, conduire 
les chiens), tantôt se dit des chiens, 
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… tantôt du butin; ici dans le dernier 
sens. 

| $: 13. Afgoregæ. Surnom de la chas- 
eresse Diane, auquel fait allusion 
Callimaque dans ce vers 12 (hym. Dia), 
west Jnpse xœive. Flle est encore SsUr— 
aommée JneoxToras, FneoDoyos, ranvbn- 
05. — Miladouye. Ce mot rappelle un 
isage des anciens ; avant de commen- 
er. leur chasse ds faisoient vœu, si 
Ile étoit heureuse, de la partager 
vec Apollon et Diane. Voyez Spanh., 
iym. Dia, vers 12 et 104; Arrian, 
ap. XXXII1; Poll, V, 15, VIII, 91. 
Mao rovlov, sous-entendu Xpoyou. 
Exndaaluevey. À mndault l{mæiyoyse trouve 
s quelques anciennes éditions, Je 
éfere emnAAauevar, 10 parceque je 
vois en marge du manuscrit À ; 
parcequ il est proposé par a 
we et Brodeau ; 3° parceque la pré- 
osition «74 peint mieux des pas enla- 
és les uns dans les autres que #70; 
parceque le mot se trouve encore 
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au paragraphe suivant. = Zeune pré. 
fere amrnxAalueve. 

6. 14. Iepærvomevou o +.1. Dum ves- 
tigium transigitur, Leonicenus. — 
Dum verd vestigii finis queeritur, 
Leunclave. Qu'’entend Leonicenus 
par transigitur? le prend-il dans le 
sens ordinaire de aller (érans) au 
dela? Suivant Leunclave, plus clair 
dans la traduction de ce mot, mepœiveiy 
signifie chercher la fin de la trace. 
De ces deux interpretes le premier est 
obscur ; le second ne s'est-il pas trom- 
pé? Héeævew ne signihe ni chercher la 
fin de la trace ,’ni aller au-delà de la 
trace, mais marcher sur la trace. Tle- 
eay signifie quelquefois non au-delà, 
mais à cravers. Ainsi les Latins ont dit 
trans æthera pour per æthera. 

Egerhoucæt TE IV , dant, rhmau. 
Lucain a dit de Pompée prenant la 
fuite : | | 

_ . Incerta fugæ vestigia turbat 


Implicitasque errore vias. . . 


—_ 
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$ 


_ C'est ainsi que le lievre, allant tan- 
tôt à droite, tantôt à gauche, tantôt 
. revenant sur ses pas, dissimule sa 
trace , que le chien tâche de déméler. 
à loy. note de Vlitius sur le vers 225 de 
Gratius. | 

| Iluga ra vla. Le manuscrit A porte 
æ ruviæ, et en Marge rapu ravle, 
Mara, au lieu de Haxpea , Se ÎTOUVE 
lans mes deux manuscrits. 

$. 16. Ta cœoualu. To clou muy Eeri- 
2çeauvey, Pollux, V. 
| 6. 17. EnboarTay, sous-entendu xvyr- 
[ere , que les chasseurs s'écrient. 

: Le. Voy. Call. de Spanh., Apol., 25. 
Kaxos, Brodeau a lu xaxows dans un 
manuscrit, mais préféreroit xanws. Es- 
tienne le premier a lu axus. Cette le- 
on , dont Zeune suspecte la véracité, 
se trouve en marge du manuscrit A 
avec le signe yp. Zeune aïmeroit x#205. 
Kovodpouew. Voyez Pollux, V, et 
Spanheïm , sur D., 106. 

Hegrexibale, Roulant sa chlamyde 
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autour de son bras. Comme il s’ agit 
äici de la chasse d’un animal doux et 
paisible, et non d'une bête féroce, 
pourquoi la chlamyde roulée antour 
du bras? probablement pour être prét 


à repousser les bêtes féroces si l'on en 


rencontroit: peut-être encore pres 
noit-on cetie précaution, parceque la 
chlamyde, agitée par le vent, pouvoit 
effrayer le gibier timide, Voy. Opp., 
Cyns À 020.1 

ATogoy yap, ie entIn est, 
_Leonic. — Leunclave a traduit comme 
il voudroit qu'on lût: zam venatoris 
Loc 1mpertité, amcigoy yup. — Quoniam 
24 difficultatem afferat, Estienne. 
Awo2os, au Propre, qui esi Sans issue, 
par où l'on ne peut passer; et au fisu- 
ré, qui manque d'expédients, de res- 
sources. Amoper yap, car cela est d'un 
homme manquant d'expédients , ce- 
La est mal-adroit. Voilà le sens de ce 
mot, que Leunclète veut à tort Cor- 

riser. | 
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$. 18. Kosyo. C’est une chose reçue, 
usitée parmi les chasseurs, Leunclave 
propose en marge exeiroy, SOUS-enten- 
du xvrnfirnr, et traduit d’après sa con- 
jecture. 


À $. 20. Ov au, où au. Ces mots, 
dit Leunclave, sont d’un chasseur qui. 
excite, qui encourage à aller en avant, 
et non d’un chasseur qui rappelle ses 
chiens égarés ; ; il faut donc lire Tovpe- 
Æadiy, retro; correction inutile, si x: - 
A exprime aussi l’action de revenir 
en arriere: 6r cela me paroît certain. 
Voy. p. 67, Introd. à mon cours grec. 
 $. 21. Zmuecsoy Secdar closes. Leoni- 
cenus traduit ce dernier mot /mitem ; 
seunclave, ipsam indaginem ; Fran- 
çois Portus, verator sibi signum sb = 
tuat. Dans ma version latine, je pro- 
pose psum vestigandi initium, qui 
. me semble expliquer l’idée plus clai= 
rement. | 
$. 22. Mn xaliyolu se trouve dans 
mes deux manuscrits. Heuri Estienne 
19 
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lit xaeyorla un, c'est- à-dire qu'il sup- 
prime une hyperbate dont les exem: 
ples ne sont point rares. Voy. Ern, S, 
V. Mémor., II, 9,6; Dorvill. Cha- 
rit., p. 92; Fischer sur Plat. Phæd., 
chap. X XIV. Dans mon manuscrit A 
je lis sn AAA xuyeo.. Le pen y est 
effacé, et ensuite restitué de la même 
. main, à ce qu'il me semble, entre me 
LAUL (1 xuyoo... Il est facile de juger 
de ces deux leçons quelle est la plus 
exquise. 

| Tas xeDanas, qui manque dans les 
anciennes éditions, se lit dans mes 
deux manuscrits. 

Yæcemndwcm , qui semble à Leun- 
clave une répétition hasardée, man- 
que dans le manuscrit À: 

Kexealvia. Estienne lit Lex Ray [usa ; 
_qui est en marge du manuscrit À. Voy. 
chap. IIL, 6. 9. 

6.24. Iepeyex on. Estienne lit repexôn, 
qui est dans le manuscrit B. 

. &. 26. Avéaerle. Les deux manuscrits 
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portent ayenoylas. Avshcoyle en MATE ê 
du manuscrit A. 
| Avaleitaa. Leonicenus traduit ca- : 
nes avertat: il a donc lu avalesdare, 
lecon du manuscrit B. La premiere 
Jlecon me semble préférable, quoi 
qu’en dise Brodeau; elle rappelle un : 
usage dont Arrian fait mention (c. X), 
et que la chaleur du climat read plus 
utile en Grece que chez nous. 


NOTES DU CHAPITRE VIL. 


D 1. T'erTTArEz Loi d'exc CLALIE Les 
deux manuscrits portent ze déxe ave. 
Buseu en marge du manuscrit À. | 

Leur chaleur dure quatorze jours. 
Chez quelques unes cependant, dit: 
Aristote (iv. VI, chap. 20), elle dure 
seize jours ou à-peu-près. | 
6. 2. Kalamavouevas, concessd aliqué& 
guiete. Frane, Portus. — Dunz otio eë 
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quiete fruuntur, Leunclave. S'agit-il 
ici de repos, de cessation de travail, 
ainsi que le prétendent et les commen. 
tateurs modernes, et Pollux lui-même 
(V;, 5). qui s'exprime ainsi: HeoNao. 
vndsiour de &ilœ AVETAUTEUEVAI HUIpOy op 
eurdva£olo? J'en doutois à la premiere 
lecture du passage où Aristote (1. VI: 
chap. 20) dit que les chiennes sont en 
chaleur pendant quatorze jours ; que 
leurs menstrues sont de sept jours, 
durant lesquels survient un gonfle- 
ment aux parties génitales ; que ce 
n’est point alors, mais dans les sept 
jours qui suivent, qu'elles admettent 
le mâle. De ce passage j'en concluois 
d'abord que xalamavoueas devoit s’en- 
tendre, non de la cessation du travail j 
mais de la cessation de la chaleur: ce 
qui étoit inexact. En effet, si elles n’ad- 
mettent point le mâle pendant les sept 
premiers jours de menstrues, elles 
l'admettent dans les sept jours qui 
suivent, qui sont encore des jours de 
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chaleur. Dans les sept premiers jours 

elles s’y refusent seulement à cause de 

l'accident qui survient, J’ai donc dû 

traduire: Vous les présenterez bien 
reposées à des chiens de bonne créan- 
ce; ce qui ne s observe pas à l’égard 

des femelles de toutes les especes: té 
moin Pline, quiécrit(H.N.,kv. VIIT,- 
chap. 69) asinas mares fatigatos me- 

dis implere. Voy. Colum., VI, 37. 

Mn egar. Littér., {Ve les menez pas 
continuellement à la chasse, mais de 
distance en distance. Sil n'y avoit 
pas e0hEYES, j'aurois pris aneres 

dans le sens de laisser au logis tout le 

temps de la gestation, dv. Gratius l'a 

entendu ainsi dans ce vers 286: 


Da requiem gravidæ, solitosque remitte labores. 


le pen Di} mavioy Naphiueawrir. À quas- 
Doyiay, sous-entendez de, et embeuor & 
daplsewny, pour justifier lesens. Voy. 
Foës. AEcon. Hippoc., au mot de- 
Plon. Le docte Vlitius (p. 125, sus 
Ve 
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Grat.) traduit, 2e a laboris studio de. 
SUESCAnE. 

Kvovar 44. Elles portent soixante 
jours. « Elles portent neuf semaines, 
« dit Buffon, c’est-à dire soixante-trois 
« jours ; quelquefois soixante-deux ou 
« soixante-un, et jamais moins de soi- 
« xante», Aristote dit que la chienne : 
de Laconie porte la sixieme partie 
d'un an, c’est-à-dire soixante Jours ; 
quelquefois un jour, soit de plus, soit 
de moins, ou deux ou trois de plus. 
Voy. Aristote de Camus, 1. VI, c. 20. 
+ 6. 8. To À ro unlegar. Wels a adop- 
té la leçon d’Estienne, qui conseille 
roy de pyliear. Voy. Arrian , ch. XXX : 
Poll., V; Colum., Dere r., VII, 12. 

$. 4; Exrosoua. Voy. Arr., c. XX XI. 

Adza. Le mot se trouve dans les 
deux manuscrits. Adwx, Brodeau. — 
Faut-il lire ax:dve, forbles, dit Zeune? 
je ne le crois pas; car, dans la Cyropé- 
die (L I, c. 2, 15), nous trouvons po 
dinuioy, immas adiroi: et, dans le traité 
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_ d'équitation, L. II, c. 5, diras yruboc. 
P. 48, lig. 13. 6.5. Psyché, de Yvxn, 
ame. — Thymos, de Suuos, desir, 
passion, ardeur, hardiesse, assu- 
rance ; l'esprit, l'ame, la volonté, la 
vie, la colere. — Porpax, de oem 
ou repmuë, agraffe, boucle, et tout 
ce qui sert à attacher, à serrer, à sai- 
sir, à empoigner. — Styrax, de «7v- 
e«£, pointe ou fer de lance, de pique. 
— Lonchè, de àof4n, lance. — Lo- 
chos, de 20%05, embñche. — Phroura, 
de Pesveæ, garde, sentinelle. — Phy- 
lax, de Quaaë, gardien. — Taxis, de 
 takis, ordre, ordonnance, poste, ap- 
_ pariteur, licteur. — Xiphon, de Zi@05, 
To, épée, glaive. — Phonex, de pornë, 
_ «, qui aime le carnage. — Phlégoon, 
_ de gacfew, brûler, embraser. — Alcè, 
de «Ax1, n, force. — Teuchoon, de 
rtvxew, rencontrer, atteindre. — Hy- 
leus, de ao, aboyer. — Mèdas, de 
mndouæs, avoir soin. — Porthoon, de 
æopÜessy, ravager, — Sperchoon, de 
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cneexeuw, héter. — Orgè, de of, co 
lere. — Bremoon, /e frémissant, de 
Becuo , je frémis. — Hyÿbris, de vGeis, 
outrage. — Thalloon, de Swan, ver 
doyer. — Rhomè, de paun, force, — 
Anthée, de avdesw, fleurir. — Hébé : 
de #6», jeunesse. — Gethée, de ynbie, 
se réjouir. — Chära, de Xaea, Joie, — 
Leusoon , ou de àevsir, lapider , cau- 
ser beaucoup de dégät, ou, ce qui est 
plus probable, de ever, voir. — 
Augsè, de av[n, splendeur. — Polys, 
de zoavs, nombreux. — Bia, de Bi«, 
force. — Stichoon,-de «u£, ordre, 
alignement, — Spoudè, dé emevdu, », 
empressement. — Bryas, de Beveu, 
pulluler,, germer. — Oinas, de sv05, 
vin. — Sterros, de cTpios, solide. — 
Craugè, de xgauw, crier. — Kaïnoon, 
de xæveuw, tuer. — Tyrbas, étymolo- 
gie inconnue, à moins qu'il ne faille 
lire, avec Le manuscrit À, ruebus, de 
rveGn, trouble. — Sthenoon, de chevw, 
je peux. — Aither, de œdnp, l'air. — 
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Actis, de æxlis, rayon. — Aïichmè, 
_ de aixun, pointe, javelot. — Noës, de 
v005, esprit. — Gnomè, de yraun, à, 
conseil. — Stiboon, de saiGau, fouler 
aux pieds. — Hormè, de épun, destr, 
vétesse. Xénophon le jeune (voy. Ar- 
 rian, chap. V) avoit une chienns de 
ce nom qui étoit d’une vitesse extrême. 
 H6æ. H61 en marge. Leunclave. — 
Hve, manuscrit B. De 4ve: on arrivera 
à 16n, en se rappelant que 8 se pro- 
| nonçoit comme notre » , et que » et te 
avoient le même son (voyez SreoCeus, 
chap. XI, 6. 16). Sur les noms des 
chiens voyez Pollux, V, et Arrian, 
Chap. V, XIX; Colum., r.r. VII, 12. 

6. 6. Oxlaperaucs. Voy. Arrian, chap. 
XXVetXXVI; Pollux, V; Colum., 
r. r. VII '3#. 

Euvaia 1419 , Les traces du lievre al- 
lant à son ge se sentent plus long- 
temps que celles du lievre coureur 
(voy. chap. V, 6. 7): on évitera donc 
de lâcher les jeunes chiens sur ces 
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traces, ils écouteroient trop leur ar : 
deur, ils s'épuiseroïient; ce que l'on 
n'a pas à craindre sur les traces du 
lievre coureur, qui sont beaucoup 
moins sensibles. Sur les premieres tra. 
ces, éuvæx, vous tiendrez vos chiens 
attachés à de grandes laisses; vous les 
laisserez plus libres sur les traces du 
lievre coureur, dyouaa (voyez Ç. 9): 
nul inconvénient qu’ils les cherchent 
jusqu’à ce qu'ils les trouvent. Voyez 
chap. IIT, 6. 8. — Au lieu de tovaie 
quelques ditidhé portent eveæiæ, le= 
çon indiquée dans Pollux, V. 

P. 49, lig. 5. T'enez-les attachés à 
de grandes laisses, les suivant dans 
leur quéte. Noilà l'autre sens que j'a- 
vois d'abord adopté avec fr. Portus et 
Leonicenus, mais qu’ensuite j'ai re- 
jeté. Si exrévauœas devoit se rapporter 
aux jeunes. chiens, ras cxvhuxus, Xe 
nophon n’auroit pas employé le mot 
«vou; en second lieu xve m'a semblé 
faire antithese avec ras oxvaaxus; ex 
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iroisieme lieu les regles de la gram- 
_ maire sont ici d'accord avec l'usage, 
du moins si j'en dois croire un chàs- 
seur que je viens de consulter. 

6. 7. Kæaw. Brodeau propose xæaa. 

Es, lecon de Leonicenus, Bro- 
 deau, et Estienne. — Iy»1, ancienne 
_ édition et manuscrit À, en marge du- 
quel 7) avec le signe yp. 

leve avec l'esprit doux, Zeune. — 
Je lis iévæs esprit rude, d'après Leoni- 
cenus , quitraduit, éwmcanes emittat. 

6.8. Pufoylæs Arrian, chap. XXXI. 

. 6. 9. Isvæs avec esprit nu envoyer; 
| éeyæs avec l'esprit doux, æller. Leoni- 
 cenus a lu eve avec esprit rude. 

Ta de deux (opposé à ra evraus du 

paragraphe 6) 65 «y tA0&G4, Ta 13x99 pe 
Tabes eu. Cette leçon du manuscrit A. 
rend inutiles et la correction et la 
transposition de Leunclave, qui pro- 
pose TA Ÿ deouae TOY 1YY@Y, PATETE 
gori, peélabesy ea. C'est ainsi que lisoit 
Leonicenus, qui traduit, sed ad 
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pedum vwestigia transcurrere Sinat 

quoad ea inveneriné. Zeune admet, 
non la transposition, mais le change. 
ment de exdowoi en EU ewTy (ou éawc , 
sous-entendu rey Aufo). Pour moi je 
crois devoir conserver £APociw, et je 
traduis ainsi : Laissez-les courir aprés 
les traces du lievre coureur jusqu'à ce: 
qu’elles viennent, c’est-à-dire jusqu’à 
ce qu’elles se sentent, jusqu à ce qu’el- 
les soient: new et tpxomaæs dans le sens 
de étre. À l'exemple des Grecs les La 
tins ont dit: Gratior et pulchro ve- 
niens 7/2 corpore virus. Virg. > AEn., 
Liv. V, v. 544. An deus immensi ve- 
nias maris. Géorg., liv. I, v. 29. Dans 
ces deux vers vezio pour su7m1, existo. 

Audovær avleæs. Callim. de Spanheiïm 
sur Diane, 89; Pollux, V. 

6. 10. Mn, aux ey roma. Ov manquant | 
dans les anciennes éditions, on s'est 
répandu en conjectures. Ov se trouve 
dans mes deux manuscrits. Mn, eva 
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*0GH@ OÙ un axocuos. Leunclave. 
 Arrian, chap. XX V. 
_ Tovlor en marge du manuscrit A. 
Tifroras dans les deux manuscrits. 
P. 50, lig, 10; $. 11. Orwy ayarpayles, 
c'est-à-dire, selon Zeune , Oley re 
TéorPeeouera dexales; idée qu'il re- 
Hronrechap VI, EG à" RMS 
suspiciunt, Leonic. — O7 Evp@r Ti, 
Leuncl. En marge de la premiere édi- 
tion de Leunclave, et de la derniere 
d'Estienne, on lit 54e aVeLpoy] ot. — Oray 
éppaylær, cm valent, conjecture de 
| Zeune. Je donne à ce mot une inter- 
prétation nouvelle. Est-elle juste? que 
les érudits prononcent. | 

… eos roule. Leunclave traduit ad es- 
Cas ; pour ad eum locum ubi ZDSES es- 
Cæ projiCiuntur. 

_ Eic 7o monde, Qc re æohà«, Estienne. 
Zeune blâme justement cette COrrec= 
tion, par la raison que l’on dit égale- 
ment ei6 Tu Taha OÙ &5 ra FoAAR.. On 
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dit aussi De Em TE MONA, ET To TOY, 
et osemi vo monv. VOY. chap. X, 6.6. 
AvTor, sous-entendu xuvnlerny. 
Oray pey yap. OTæy yap mn. Leuncl. 
__— Même pensée, chap. I, 6. CHRUTT 
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NOTES DU CHAPITRE VIIT. 


&. 1. IxNEYESOAI, sous-entendu du. 
— Avolninlos , sous-entendu o Aufos, 
singulier à remarquer après 785 Aufos, 
accusatif pluriel, énallage, figure 
commune dans Xénophon. — Es eve- 
als menage, hiems absque rive, 
Leonicenus. — 92 rives liquescant 
ita ut loca quædam, quasi insululæ, 
jn mediis nivibus nive careant, aique 
ita nigrescant. Fr. Portus. C'est le 
sens que j'ai adopté. 

Boppeso sous-entendu 7vsvma. Bo- 
ecrey dans le manuscrit À, et au-des- 
sus du » un s en caractere Trouzé, 
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avec le signe yp aussi en caracteres 
rouges et de la même main. 

Noos, sous-entendu æyeuos. 

Ovdrr du, sous-entendu syrevecbou. 
— Ov, œy myEvua, POUT oude der LLYEUET- 
Üoœs, œy. | 

6. 2. Exorla (sous-entendu roy xuyn/e- 
In) se trouve dans les deux manusc. — 
Exeylas. Wels. La premiere lecon va 
mieux avec AxGorlæ, nxoylæ, moioupeevar 
Cnlouylæ, et autres participes singuliers 
ci-après. Z. 

Tuy cou. La conjonction x«, que 

Zeune desireroit avant 7», manque 
dans les manuscrits; omission dont 
nous trouvons des exemples. 
6.3. Eis ro «vo dans mes deux ma- 
nuscrits. Leunclave lit &s rx avlu, et 
traduit 22 eadem ; correction très gra- 
tuite. Es ro avle, sous-entendu xægiey, 
in eumdem locum. — Le manuscrit 
B , au-dessus de 470, met un signe de 
doute. 

Exmeeueyæ, Le manuscrit B porte 
exmeoiuva; faute provenant, 1° de ce 
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que «1 se prononce :, 2° de cé que le 
calligraphe n'aura pas appercu : après 
7, ætp Étant écrit par abbréviation. 
Orue. Wels, d'après Estienne, lit 
o ou. 

Texva@ew. AElien, Anim., liv. VI, 
Chap. 47; Buffon, t. VII, in-12. 

$. 4 Eve 7 av puyn. Eriduy AaËr , 
manuscrit B. Esrdu», faute provenant 
de ce que # se prononce 4. — Eztiduy, 
manuscrit À, — Ac: M eme et exe 
d'«y Y , double conjecture d’Estienne. 

$- 5. Igor. Cast., Hal, Bryl., 
LA ATATLCTE k 

$. 6. Mecs. Bryll., reves. 

AciTouen, SOUS-entendu OIL 

. 7. Hxoy]os de rovulou. Ubiita acCcCt- 
derit, ut plures indagati sint lepores, 
nec ad plures investigandos tempus 
diei suffecerit. Ce qui suit me sem- 
ble démeatir cette interprétation de 
Zeune. Quod ubi acciderit, Leonice- 
aus et Brodeau. — Cm satis tempo- 
ris ertt. Leunclave, dans cette der- 
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niere version, donne le vie; sens: seu- 
lement ajoutons que muoylos Toulon si- 
gnife littéralement, quand cela est, 
Sur #xev dans le sens de érre, voyez 
chap. VII, 6. 9, au mot sevæ, ch. IX, 
4.5, am mot rovlou yevomeyov. 

Tsgsapeayoy]æ. Le manuscrit À porte 
Tipihaueayorls. 

Ileos «vla, sous-entendu TOT&. 

{. 8. Eæy cxxv on. Même en for- 
mant une enceinte il pouvoit échap- 
per à travers les mailles. On se rap- 
 pellera qu'elles étoient de deux pa- 
lestes , c'est-à-dire deux fois la paume 
de la main. 

Amalogsvu. Er et n se prononçant de 
même , il ne faut pas s’étonner que les 
_ anciennes éditions aient amafeesvn. 
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NOTES DU CHAPITRE IX. 


\@4: 1. IxarkAS. Sur les chiens des 
Indes, voy. Pline, Hist. nat., 1. VIT, 
16. 
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chap. 2, etliv. VIIL, 28; AElièn, Hist. 

Anim., liv. VII, chap. 1; Oppien, 

_ Cyn., I, 415. 

__ Tovneos. Castalion porte To npos; C’est 
aussi la leçon du manuscrit À. Voyez 

Aristote, Hist. Anim., liv. VI, c, 20; 

Oppien, Cyn., Il, 18B et suiv. 

6. 2. Tas opfu0ws. Alde porte, ainsi: 
que le manuscrit À, rous egfedus. Voy. 
chap. X, 6.19. 

Iasrolus. Junte et autres anciens 
éditeurs. — Haciolo:, Estienne. 

Axovlie. Pollux, III. 

6. 3. Aua de rn npipu. Ac manque 
dans le manuscrit A. 

Evvæoxe. Estienne lit evvæcery, sans 
doute parcequ'il a jugé que #20 ne 
devoit se construire qu'avec le Futur ; 
il s’est trompé. Voy. Viger, p. 254. 

$. 4. Avley à. Ac manque dans le 
manuscrit À. 

Arapaglnoilas. Aimpaclnolnles, manu- 
scrit B. Je doutois du premier +, j'en 
trouve un figuré de mème au mot 
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#Pnemamutyoy, 6. 19 de ce ch. manus. 

Annotoulæ. Où et : ayant même pro- 
nonciation, il ne faut pas s'étonner de 
voir æAouylæ dans Junte, Alde, Hal., 


et Bryl. 
H oi, sous-entendu xvrn{ern. Hoior, 
Estienne. 4 


$. 5. Edufueses. EDoouevos dans les 
deux manuscrits. 

TovTav de yivoueyeu. Voilà la véritable 
scholie de #x0175 revlov, ch. VIII, 6. 7. 

To-vfeer, sous-entendu yæà«, selon 
Zeune. J'entends ce mot de l'humidité 
de la rosée. 

$. 7. To avlo. Zuy ro uvlw, Castal. 

$. 8. Xarëras. Voy. Pollux, V. 

Ore À, Voy. chap. V, 6.8. Estienne 
propose 67 pv avant er ecus. 

To omucder. To omicôey, manuscrit B 
et anciennes éditions, excepté Cast. 

(. 10. Biaceicoi de rovio d sSOoUS-er- 
tendu xale. Ce passage a été bien 
tourmenté par les commentateurs. 
Leunclave coupe le premier mot, et 
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lit &« qu'il reporte à la fin du para. 
graphe précédent, et ensuite Jeor10s de 
rovlou, conjecture adoptée par Wels. 
Zeune rapporte Biacbeiæi à xvyts, qui 
vient après, et traduit, Zes chiens qui 
sont forcés de courir, le faon prenant 
la fuite. Quod ubi coactæ fuerint, dit 
Leonicenus. Maïs entend-il coactc dés 
chiens ou des cerfs? Seraï-je plus heu- 
reux que mes devanciers, en disant 
que Brarbec se rapporte, NON à xvyes, 
comme le prétend Zeune, mais à sxa. 
Por? alors Biarbssræs seroit un nomina- 
tif absolu. Il y en a une foule d’exem- 
ples dans les auteurs grecs. 

Ecixos. Eixos, manuscrit À. O: 5e 
prononçant :, on conçoit encore ici 
pourquoi les uns ont écrit &%05, les 
autres £o1xos : au reste £:x05 OÙ t0:x 05 
ont même signification, 

$. 11. Hodocleaba. Le même podo- 
strabes appelle rodufpa (Cyrop., liv. I, 
6% 19) et modules dans Poll., V. Iodas 
cleabu:, manuscrit B, 
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Nazas. Voyez chapitre V, 6. 15. 

$+ 12. Zuunwross, sous-entendu «x, 
comme dans le paragraphe suivant au 
mot ozaplou. 

ZTiDavæs. Voy. Pollux, V. 

$: 18. Eat rny cle@uyny se trouve dans 
mes'deux manuscrits. Estienne a cor- 
rigé avec raison Tégi Ty oleDayny, Voy. 
Pollux, L. 1. ae 

Becxos uvlos. Avls dans le manuscC. À. 

ZriPeos. On lisoit «1s@eos avant Es- 
_ tienne, leçon plus voisine de clepecs 
du manuscrit B. | 

Mefebos, sous-entendu xx. 

$. 19. Ezi pecy vo Budos ru rod oc leaGny 
emieivar xaTaltp® 1come0 or. À la place 
de ru rodceabm je lis, avec le manu- 
scrit À et les anciennes éditions, rod- 
rleabns, et je construis ainsi ce passage 
difficile : se ro Babos icomredoy sariberves 
aToTce o (sous-entendu To oylæ) TS To- 
dcleuêns, à une profondenr égale, 
c'est-à-dire de niveau, z/ faut placer 
da partie inférieure du podostrabe. 
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Je rapporte iroze0 or à Bubos. On pour- 
roit encore regarder iromtder comme 
adverbe, en sous-entendant 5. Alors 
on traduiroit ainsi: sur la fosse il faut 
placer de niveau, etc. En lisant rod. 
sleabuy , xwlalcew sera pris, non adject. 
mais adverb., et voici le sens quél'on 
aura : mettre le podostrabe sur la 
fosse au fond, c'est-à-dire au fond 
de la fosse. Mais peut-on supposer 
que Xénophon recommande de pla- 
cer le podostrabe au fond de la fosse? 

Le manuscrit B leve toute difficulté 
sur æodvocleabny ou rodwleubns, car il 
ne met ni l’un ni l’autre, et sa lecon 
me paroiît très intelligible. La voici: 
roincayle de ravla, emideives xaTaltec 
iomtdw, cela fait on posera le podo- 
strabe de niveau à la partie inférieure 
de ce podostrabe. Xénophon ayant dit 
dans la phrase précédente clara 70 0o- 
leabus, il n'est pas difficile de sous- 
entendre modorleabus après emubesv ; 
cette ellipse n'a rien d’insolite. À xale- 
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ego je sous-entends xale 74, ce qui 
me semble encore raisonnable; car ce 
n’est pas du podostrabe tout entier, 
mais seulement de la partie inférieure 
qu'il doit être ici question. Voilà les 
différentes interprétations dont me 
paroit susceptible ce passage difficile ; 
Je DESIÈRE le premier. V'iderint peri- 
tiores. 

He des branches d'épine. — 
Aus, conjecture de Leunclave. 

Areaæxluaidos. — Acleaxluraai ds, ma- 
nuscrit B; le manuscrit À porte en 
marge aleaxluades avec le signe yp. 

Iilænu. Voy. Pollux, L L. 

6. 16. Avoley de ruvla. Avober d sai 
ravlnr , Leunclave. J’aimerois mieux, 
s’il falloit corriger, lire, avec Zeune, 

… ayoley dem ravlæ; mais je crois le texte 
bon en sous-entendant sa: à ravla. Emi 
 ravla, super illa (s. quæ jam terra 
_egesta suntoccultata) tnjiciatur terra 
solida quæ procul ab eo loco, ubi in- 
_ sidiæ 1llæ sunt structæ , est effossa. 
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Estienne , jugeant forcée cette ellipse 
de sx, lit wyodey à ravlns (rauîns régi 
par ayæbey). 

Tuy re megroucur. Pollux, 1.1]. 

$- 17. Hear Voy. chap. VI, 6. 6, au 
mot ogbgor. Ici le sens de reowï encore 
bien déterminé. Ammonius, pour éta- 
blir la différence qui existe entre c ebpoy. 
et reawï, ne pouvoit mieux faire que 
d'indiquer ce passage et ceux du cha- 
pitreVE,.,. 

$. 18. Kalæ ray onzxo. Voy. Pollux, 
1.1. — Kalz manque dans le manu- 
scrit B, et certes la phrase peut se 
passer de xxlæ; littéralement, exa- 
minrant la trace du bots où elle porte; 
idiotisme imité par les Latins, quand 
ils disent, 702 hominem quis sie 
pour Z0v7 quis sil homo. J'étois tenté 
de renfermer dans des crochet x21w 
comme suspect: j y ai renoncé, le 
trouvant dans le manuscrit A. Voyez 
Pollux, 1. 1. 

$. 19. A@rAnopmeyar. — EDenxomeror, 
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_ Leunclave, Estienne ; conjecture très 
plausible , mais non autorisée. Voyez 
Pollux, 1. 1 — Epeaxomerey peint à 
merveille l'embarras de l’animal qui 
tire ce podostrabe. : 

$. 20. Oxnarrav. Ils se précipitent 
dans /a mer. Voy. Callim. de Spanh., 
Dian., 107; AElien, Anim., liv. V, 
chap. 56; Oppien, Cyn., IL, v. 217. 
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NOTES DU CHAPITRE X. 


6. 1. Inxaikas. Voyez Pollux, V, 5; 
Xénophon, chap. IX, €. 1, et Gra- 
tius, note du vers 161. 

Aexvs. Remarquez que, pour la 
prise du sanglier, il veut, non des 
dictua, Hlets à surface plane, mais 
des arcus , filets concaves. | 

HeoGona. Jungermann a lu rço6o- 
Au dans un manuscrit. Es se pronon- 
çant comme :, on conçoit que parmi 
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les copistes à qui l'on dictoit, les uns 
ont pu écrire reobeux, les autres xes- 
Godtiæ. A 

Hodoclgubus. Voyez chap. IX, 6. 11 
et 14. 

$. 2. Agxvs. Les arcus étoient de 
même lin que ceux du lievre, mais 
avec cette différence, que l’on com 
posoit le cordeau de trois cordelettes 
réunissant quarante-cinq brins de lin, 
et que chacune des trois cordelettes 
avoit quinze brins , tandis que la cor- 
delette des arcus destinés à la chasse 
du lievre n’en avoit que neuf. 

Cast., Hal., et Bryll., pele roy avlay. 

ILerTe %or — >juvor. Estienne, à cause 
de #:y du membre précédent, propose 
ceclocuv de merle nou rerlaparala Auyol. 
Je pense avec Zeune quil ne faut 
point admettre ce changement, que 
d'ailleurs n'indiquent point mes ma- 
nuscrits. 

Oi mtgeidpomer. Ilcesdpouos, Opposé à 
emidvouos, désigne la corde inférieure 
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du filet; maïs seul, comme ici, ce 
mot me semble signifier la corde pas- 
sée dans la derniere rangée des mailles 
tant supérieures qu'inférieures. — 
Es” æxgois, Sous-entendu AEXUTIV. — 
Exclure , sous-entendu «i exv5. me 
YQuobwru, soUs-entendu où d'uxluauo. 
Portus ne sait de duxluxo: ou de rtei- 
deomoi lequel il reconnoîtra pour sujet 
de 2@cichwray. — To à œxeoy uvl@y Ex. €. 
à, r. à, L’arcus finissant en pointe, 
comme nous l'apprend Pollux, et le 
Mot æœxeoy signifiant pointe, comme To 
œxpoy Tov rœivæpov,la pointe du tænare, 
j'ai cru d’abord que ævTay se rapportoit 
à æexvey, sous entendu; mais j ai bien- 
tôt abandonné cette construction , que 
je crois irréguliere, pour rapporter æv- 
Toy à mégidpouaer. — Leonicenus et 
Leunclave traduisent æxeois par fastt- 
güis, sommité, faîte. Au lieu de v @s:ota- 
cas ,je lisopictocar dans le manuscrit B, 
— Lems. À porte ixaves, queje construis 
avec duxlorue, sous-ent. On lit dans 


196 NOTES 


le manuscrit B ixayæs, sous-entendu “p- 
xvs. Brodeau se déclare pour ixayos, 

$. 3. Zuxgus, manuscrit B. zou, 
manuscrit À, £venxes, Zeune, d’après 
Pollux, liv. V, chap. 20. Dans d’aue 
tres éditions, £uxegus et £vneas. Pollux 
lit £vpnreus. | 

Ave se lit dans le manuscrit B,. 
xavasy dans le manuscrit À. On en- 
tend par vas la partie creuse du fer 
d’une pique, le trou où le bois s’en- 
châsse dans le fer. Oxn, n ra £v2or eue 
Gunntlæs (voyez Eustathe; voyez aussi 
Pollux , 1. 1) A l’aulos des Grecs 
répond notre mot françois douille, 
manche creux d’une baïonnette ou 
d'une pique, en général canal, an- 
neau ou tuyau de métal, Kavao, de 
xavos, ov, d'où le latin caulis; signi- 
fie sge d'une plante quelconque, et, 
par extension, /e bois d’une fleche ou 
d'une pique qui entre dans le fer, a 
garde d'une épée. Liv. X, vers 156 
de l'Odyssée, Homere emploie une 
fois Le mot #vaos en composition, æ[æ- 
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VES, doxipavnous; mais xæv nos S'y trouve 
assez fréquemment employé : ainsi IL., 
XVII, v. 607, er xavno tafn donxoy 
dev, sa longue pique se brisa à l'en- 
droit où le fer s’enchässe dans le bois: 
ainsiil., XVI, v. 114 et suiv., Hec- 
tor , de son large cimeterre, et de très 
près, déchargea par derriere un coup 
sur la pique d’Ajax prés de l'endroit où 
le fer entre dans le bois, raga xavnor. 
Avhas nous donne l’idée de la partie 
creuse d’une arme de fer dans laquelle 
le bois s'enchässe, et xævnos, dans les 
exemples cités, suppose une arme 
dont le fer s’enchâsse dans le boïs que 
j'appellerois xavros. Ces deux mots ne 
sont donc point du tout SAONE, 
commeledit Estienne dansson Trésor. 
Parmi les éditeurs de Xénophon, 
les uns lisent ævao, les autres xavàey : 
laquelle des deux leçons nous paroîtra 
préférable? la premiere , je crois. Ce 
n'est assurément pas au milieu de la 
hampe que Xénophon place ses tra- 
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verses de cuivre, c'est au milieu de la 
douille ou manche creux du fer. — 
Leonicenus traduit obscurément, z# 
medio fistulæ ; Leunclave, plus obscu. 
_rément encore, ubi spiculum hastili 
admittitur. Où est xxla pioev, qui dé- 
signe avec précision où doivent se pla- 
cer les traverses de cuivre? ét puis 
spiculum hastili admittitur ne pré- 
sente-t-il pas une idée fausse? 

PaGoovs npaveivas. — Paudous xpævtivus, 
manuscrit B. Pæudus provenant de ce 
que 8 et v se prononcent comme notre 
v; ainsi ævloes se prononce aftos. — 
Keuvesus, xcpavcias, anciennes éditions. 
— Voyez Xénophon, ces ixmixns, 
chap. XII, 6. 12. Voyez Pollux, qui 
it HEUYIES. 

Aopalomayus. non Pollux. 

Ywo wow. Vous retrouverez la 
même pensée , IL, l', v. 540. 

6. 4. Yæaley xuvnferior. Kuvafecior s'en- 
tend ici, non du butin fait à la chasse, 
mais des chiens, Yale ne signifie pas 
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ici, comme ailleurs, faire marcher à 
reculons, en arriere (voyez üæafer, 
Odys., VI, vers 72, 78, et IL, 
XXIV, vers 279, 280), mais ame 
ner avec ruse, avec précaution. La 
preuve de cette interprétation me 
semble fondée sur la phrase suivante, 
où il est recommandé de tenir tous les 
chiens en laisse, à l’exception d'un 
chien de Laconie qu’on lâchera etque 
l'on accompagnera dans ses tours et 
détours. Leunclave a donc mal tra- 
duit, adducere predam venatu ca- 
piendam. — Canum gregem subdu- 
cere, Leonicenus. Subducere n’est pas 
le mot. Voy. chap. VI, 6. 12, à res 
Tyy va alofny +. x. 

Auxevay. A: et « se prononçant de 
même, on voit un vestige de Far 
cienne prononciation. 

6. 5. Hfoupirn axooubie, Ducentem 
perea comitando sequi debent, Leun- 
clave. — Sequatur deinceps quo te- 
nor duxerir, Leonicenus. Tn sgrivoes 
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POUT 7 xuvs spvevoucn. Txvevre régi par 
‘æichas et æxohoubiæ par nfougern : n(ou- 
men s'accorde avec sxrevrti. 

$. 6. Em: ro mon, et ensuite ws exe 
To monv, et &s r@ menu, (. 7; voyez 
chap. VII, G. 11, à &5 ra ronau. 

$. 7. 0”, énallage de genre, car re 
ngrey a précédé, à moins que l’on ne 

sous-entende, avec Zeune, vs etc. 

Aabarlu. AaGaylus, manusc. À et B. 

Aoû #me. Estienne regarde ax 
comme mauvaise répétition de la pre- 
miere syllabe de #mcter. Quoique #xo- 
0: se construise ordinairement avec le 
génitif et avec l’ellipse de #xe, cepen- 
dant l'axobey mo xhepul os d'Eschines, 
cité par Estienne lui-même, ne doit-il 
pas justifier l'axe de Xénophon. Z. 

Oprous. — Qppovs, manuscrit À, et 
apovs EN Marge AVEC signe yp. 

Amocxaidenale. Voyez Pollux, V. 

Ava: dans les deux manuscrits. — 
Avlæ, anciennes éditions. 

Oras, sous-entendu @uauxTeey. Avant 
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+ras je pense qu'il faut un point en 
haut. Zeune met une viroule, et par 
conséquent n’admet point l’ellipse que 
je propose. ue 

Yacp de Exuo]ys uDeurleiy rn VAN xoœx 
Ta Ovcspua, Supra singulas plagas 
ettam aditu difficilia loca ramis ar- 
borum obstruant, Leunclave. — Sin- 
gulis loca adjacentia claudat mate- 
ria Cæsa, et in ea queæ difficile pote- 
Tunt penetrari, ut facilius in retia 
Cursum dirigat, tum scilicet nullum 
alium locum sibi perviunr relictum 
videat, Fr. Portus. C’est la même 
pensée que nous retrouvons dans ce 
vers 49 de Gratius, #2 /icer æmonios 
includas sentibus ursos, à l’occasion 
duquel le célebre Vlitius cite notre 
passage de Xénophon, qu'il traduit 
ainsi: zérinque verd sentibus omnia 
obstruenda sunt , ettam ea quéæ inV1a , 
LE rectù in casses cursu feratur, neu- 
tiquam declinans. Notre critique 
s’applaudit de cette version, que je 
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crois bonne en effet, et il ajoute que. 
ses devanciers n'y ont rien Compris, 
Il n’avoit donc pas lu Leonicenus, qui 
traduit, ztrinque verd arborum ramis 
claudat ea etiam quæ facilè adiri 
non possunt. S'il y a quelque diffé. 
rence dans ces deux versions, n’est- 
elle pas à l'avantage de Leonicenus? 
Arborum ramis v’est-il pas plus près 
de 2an que sentibus, qui signihe épi- 
nes, ronces, buissons? Ici, où Leoni- 
cenus offre le véritable sens, Vlitius 
se garde bien de le citer; ailleurs il le 
nomme très injustement 722serrimum 
omnium interpretem (voyÿ. vers 49 de 
Gratius et la note du commentateur). 
Quel dommage de rencontrer des in- 
jures où l’on ne devroit voir que le 
desir de s’éclairer! 

$. 9. Tus eurns. Eyfvs ne régissant 
point le génitif, suyns suppose l'ellipse 
de #mo. Ainsi eufus runs montws pour 
cyfus «me rns moncws. Voy. Vig., p.474. 

Execioitoi. —— Exit, Leunclave. — 
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Emicias, anciennes éditions et ma- 
nuscrit À , qui porte en marge eaiaoi. 
— Emivuac, manuscrit B. Es au lieu 
de +, à cause de l’uniformité de pro- 


_ nonciation de ces deux syllabes. 


Avæpôrdes. Littéral.: 77 Le jettera en 
l'air, il le fera sauter en l'air. Force 
de ævæ à remarquer. Æa retrudit de 
Leonicenus me semble rendre mal la 
pensée. | 

Amedoy. Amd, manuscrit B: alté- 
ration provenant de ce que «: se pro- 
nonçoit « Leunclave prétend qu'ici, 
et chap. VI, 6. 9, il faut lire ememeder, 
comme si l’« de æzedoy n’étoit pas aug- 
mentatif. Le commentateur de Pollux 
(chap. V, $. 27, note du mot xæau) re- 
garde comme suspect ce mot que Thu- 
cydide prend aussi dans le sens aug- 
mentatif. Aztdor opposé.à xalapegts. 
Voyez chap. VI, 6. 0. CPU: 

6. 10. Avlo uxovlile. Pour prouver 
l'inutilité de la correction d’Estienne, 
qui veut ævler, on cite ce passage de 
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Thucydide, liv. VIT: oi avlos CETTE 
CavTes. 

Tor mépidpomar. T4 TA AI TT À Junt., 
Hal., Bryll. 

6. 11. KaaTeswer, Junt., Hal. ; Bryll., 
et manuscrit B étanche 

Awlecha. Emwtcôo , manuscrit B et 
anciennes éditions, Voyez Pollux, 
V, 27. 

6. 12. AraGayla n € ann. - Voy. doe- 
Gars dans le sens d’écarter les jambes, 
. dans Îe traité d’Équitation de Xéno- 

 phon, chap. I, 6. 14: il y oppose du. 
bavorTes à cuubeGnoles, qui exprime l’ac- 
tion contraire de rapprocher les jam- 
bes. — Ey rann. Eumajiy dans les deux 
manuscrits, Voy. Pollux, 1. 1 

Eickhezoy]e. Voyez Pollux, 1.1. 

H y ap puuen éméler, Is enim zmpetus 
Jit qui excutere possit, Leonicenus. 
Leunclave corrige +n yep posen rns ex- 
xpovctos € mél , et traduit, quippe $e- 
qui solet aper ,excussionis impetun. 
Démosthene a dit dans le même sens, 
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pupen 7ns oplns, l'impétuosité de La co- 
{ere. Zeune propose d’abord ; y æp 
popen Th texpouces Émile, tandis, que, 
sans rien changer au texte, on peut 
Construire £zeéle avec le génitif en 
sSous-entendant rx, Aristophane, 
dans son Plutus, dit, zoo HET Euov, 
æaidapioy, pourquoi Xénophon ne di- 
roit-il pas éaelas 7ns éxxeouctos? Dans 
la premiere phrase je vois la préposi- 
tion #14 exprimée; elle seroit sous- 
entendue dans la seconde. On veut 
absolument après ile ne pas voir 
d'autre cas que le datif: c’est d’après 
ce principe que, dans Pindare, un sa= 
vant illustre (Olymp. VI, v. 120 et 
Suiv.) n'a pas voulu construire yeye: 
lui duy avec ioilo. Cependant ne se- 
roit-1l pas très naturel de faire régir 
le mot yes par une préposition 
Sous-entendue ? En admettant cette el- 
lipse dans le poëte thébain, la phrase 
seroit moins coupée, moins hachée ; 
et par conséquent plus pindarique. Au 

18 
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reste je ne propose cette observation 
qu'avec une juste défiance, puisqu'elle 
est contraire à celle de l’illustre M. 
Heyne. 

Dans les deux exemples, l'un de 
Xénophon, l'autre de Pindare, ilya, 
ce me semble, ellipse , figure qui dis- 
paroîtroit si l'on osoît dériver saomai 
de ous et de sw, je vais à la suite de. 

6. 13. Es loue. Voyez Pollux, 1 L 

Exorli. Exer, et au-dessus 71 de la 
même main, àce qu'ilme semble, ma- 
nusc, À. — Exoy reocmeon, manusC. BE. 

YaonaGir cœux, Prendre le corps en- 
dessous. Leonicenus traduit, Corpus 
adipisci non potest.' Adipisci, inélé- 
sant, et de plus ne rend nullement la 
force de #0. On lit #mo6aanur dans 
Pollux. Le savant Kuhn a bien jugé 
en admettant #æ06æraur, mais il a mal 
traduit par corripere, prehendere. 

6. 16. Heolesvaæs. HCLEULIE quelques 
éditions. — Hecônyæs, manuscrit B, 
parceque n et # se prononcent s. — 


DU CHAPITRE X. 207 
Teclsiwæ, Estienne, et, pour n'être pas 
de l'avis d’Estienne, Leunclave pro- 
pose meocleiyæs. 

Evlos ns œmomxalns. L’omoplate 
étant un os très dur, eos signifiera, 
non au-dedans, mais entre les deux 
épaules. 

H à c@uln. — H eopafn, manuscrits À 
et B, d’où la version de Leunclave, 
ubi vulneratus est. — Leonicenus, 
qui traduit, qué parte jugulum est, a 
évidemment lu # # «par. Voy. Pollux, 
IT. — Estienne cite dans son Trésor ce 
passage de Plutarque: «es c@afnr var 
mbourTes oGenous. 

O: xyodrles. Voyez Pollux, I. 1. 

6. 17 Tébvealos. L’aoriste exprimoit 
le fait de l’action sans rapport à aucune 
époque déterminée; le parfait déter- 
mine l’époque, et une époque ré- 
cente : Z vzent de mourir tout récem- 
ment. Voyez chap. I, 6. 6, rebvewlas ; 
p. 42 et 55 de ma Grammaire. 

Toy odoylæ. Zeune pense que Leoni- 
cenus a lu rous odbrlus, parcequ'il a tra- 
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duit dentes, et parceque d’ailleurs 
nous avons ensuite Seppos et damvgo. 
Leonicenus a sans doute lu roy «d011e, 
etauratraduit dentes parcequ'ilvoyoit, 
ainsi que Zeune, énallage. Voyez Pol- 
lus. V 

Aiamveos. Ÿ ets se prononçant s, il 
ne faut pas s'étonner que le manu- 
scrit B porte Namepor. — Atamupoy, 
quelques éditions. | 

Isesmiummen. Hisercmuimeu, manuscrit 
B. — Ilégsmimeæ, anciens éditeurs, 
Alde excepté. 

6. 13. Ka mew ele Eri manque 
dans le manuscrit B. | 

Qcûeus, Qc Ses, Junte. — Qôeus, Cast. 
— Qcdus, renversé d'un coup de 
son arme. Cette arme cest évidem- 
ment son boutoir, mot que j'ai cru 
devoir éviter. Dans tout ce chapitre 
Xénophon est poëte, et les poëtes 
évitent les mots techniques; ils amu- 
sent l'imagination, ils veulent qu'on 
les devine. | 
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Exoyla ouy av xen. Le manuscrit B 
porte € xo1a ouy jen Sans ov. 

Axay. Axay, manuscrit À, et au-des- 
sus de o un o. 

$. 19. Afxn. Ayfn, Ald. 

Es rus dub. — Teayea. În transitu 
saltuum ponuntur, ad nemora, ad 
valles , ad clivos , Leonicenus. J'ai été 
d'abord tenté de construire sans vir- 
gule Ar Naboœrtis YO @OY £1S TOUS, Je me 
suis enfin décidé pour la construction 
de Leonicenus. — Nazn. Je n'ose ga- 
rantir le sens que je donne à ce mot. 
Voyez chap. V, 6. 15. 

Ercbore de, sous-entendu sv. Leun 
clave veut 1 eicboña eo, et traduit, 
ubi patent aditus ad, etc. Rien, ce 
me semble, à changer au texte. Après 
d sous-entendez «is. 

Oefadus. Oglus ados pour aefus «dus, 
dit le célebre Künh, signifie £erre in- 
culte, terre où ne passe point le soc de 
la charrue, et, par extension, £erre 
consacrée ; car il n’étoit pas permis 

19. 
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de cultiver un champ sacré, témoin 
J'Athénien Anthémocrite, qui fut tué 
par les Mégariens à qui il intimoit la 
défense de cultiver un champ sacré 
(voy. Suidas, au mot Ænthémocrite). 
Voilà l'idée que nous donne de ce mot 
Pollux, liv. 1, 10, et iv. V, 14; mais 
EVE, 2284 se[æd'es s’entend de terrains 
cultivés, ensemencés; interprétation 
bien opposée à la premiere, et sur la- 
quelle le célebre Kühn garde le si- 
lence. 

Selon Suidas oefes s'entend d’une 
terre grassse et fertile, d’une terre 
plantée d'arbres. | 


Il s'entend aussi d’une terre noire 
bien arrosée, selon Bentley. Voyez 
Callimaque de Spanheïm , p. 551. 

Ces significations différentes déri- 
vent-elles de deux racines différentes 
dans oefus, ou d'une signification pri- 
mitive ignorée des lexicographes? c'est 
ce que je n’examinerai point ici: je me 
bornerai à déterminer le sens de cefa- 


dus dans Xénophon. Chap. IX , 6.2, 
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je traduis op{ædws par bois ou bocages: 
les bois sont en effet l'habitation ordi- 
naire des cerfs. Maïs dans le paragra- 
phe 19 de ce chapitre X, je crois qu'il 
doit se prendre, avec Bentley, dans le 
sens de /eux humides, sens indi- 
qué par &An et vdwlæ, et d’ailleurs con- 
firmé par le témoïgnage des natura- 
listes, qui disent que les sangliers se 
plaisent dans les lieux humides et ma- 
récageux , où ils trouvent des vers et 
des racines en quantité, Voyez Buffon, 
t. VI, in-12, p. 3oo. Si ma conjec- 
ture est bonne, sefudus ne peut signi- 
fer cos, bois sacré, ainsi que le 
veulent Leonicenus et Zeune : encore 
moins signifiera-t-il serres ensemen- 
cées. Xénophon, qui, chap. V, 6. 84, 
commande de les respecter, ne peut 
recommander au chasseur d'y pour- 
suivre un animal qui y feroit beau- 
coup de dégât (voy. Buffon, 1. VI, 
p- 299 , in-12). Je finis par une obser- 
vation sur oefæs traduit dans Pollux 
par terre consacrée. Suidas lui donne 
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cette signification, mais en l’accom- 
pagnant de éepar. 

Exalouai. De Exalo, emax]np chas- 
seur. 

2. Tecoiever ro Teobolue. Zeune 
soupçonne que Xénophon a écrit reoss- 
var, qui se dit de emittendis Jaculrs : 
mais ici il ne s’agit point de décocher: 
des traits; le ægoGoxer n’est pas un 
trait qu’il faille lancer, c'est une arme 
qu il faut bien tenir et bien défendre. 
« Prenez garde, dit Xénophon ($. 12), 
«que, par un mouvement de tête, il 
« ne fasse sauter l’arme des mains: il 
« est aussitôt sur l’homme ». Xéno- 
phon n’a donc pas dû employer le mot 
reoitve, décocher, mais celui de xenc- 
Êœr, Se Servir, COMME au paragr. 22. 
Il faut donc lire, non æecscvæs, mot im- 
propre, mais meocswves, qui se lit dans 
mes deux manuscrits, et qui d’ail- 
leurs, même à l'actif, se trouve dans 
le sens d'admettre, employer. Nous 
lisons (liv. IV de l'Anab.) o æeocierur 
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mecs To up Tous odilovlas, ils n'admi- 
rent pas les traîneurs à leur feu. 

6. 22. Oux ay dia ye cebos moisi murypor. 
Sans ces mots, qui manquent absolu- 
ment dans le manuscrit B, la phrase 
est intelligible : on pourroit citer des 
exemples d’ellipses aussi fortes. 

Tozois. Voy. chap. IX, 6. 1retsuiv. 

Ai eos, aditus , l’action d’abor- 
der le sanglier. — Chap. XII, 6.2, &r 
ras reocodois, quand il s'agira d’abor- 
der l'ennemi. — Au figuré, reacds, 
revenus. Chap. I, 6. 2; Il, 6. 1et7 
du traité regis meocodu. Nous retrou- 
vons le æpocods de Xénophon dans ce 
vers 934 de Gratius: Quod nisi et ac- 
_ cessus et agendi tempora belli, nove- 
rit. Voy. sur ce vers la note de Vlitius. 

6. 29. Niofern. — Ncofrn dans les an- 
ciennes éditions. — Estienne propose 
yeofern Où ve0fvæ, qui se trouve chap. V, 
6. 14, et chap. IX, 6. r. Je crois de- 
voir préférer vcofiyn, lecon sé deux 
manuscrits. 
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Moverler. Au lieu de lire ovouylu | 
avec Estienne, je conserve worslæ: avec 
Zeune, en donnant à ce verbe 7e vco- 
[en pour sujet. 

Eos «y uuxea n, Jusqu'à ce qu'ils 
soient grands. Leunclave lit pire, 
tant qu'ils sont petits : mais £os dans 
ce sens ne se construit, je Crois, qu a- 
vec l'indicatif. 

Oro 7t.,. Ovlaæy, manuscrit À. | 

Qy ay wo, Ubicumaque fuerint. Leo- 
nicenus, qui traduit ainsi, a donc lu 
ou OÙ owov. — Zeune conserve 0 «y 
on, et traduit, quorum zernpe catu- 
lorum suntsuperstites parentes. 


Là à, © 


NOTES DU CHAPITRE XI. 


6. 1. NAEonTES. Sur les lions, les 
pardalis, les panthers, voy. un extrait 
- de ma Disertation, vol. des Mélanges. 
T' æhAe. Voyez Pollux, V; Arrian, 
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chap. XXIV ; AElien, Anim., VI; 6. 

Hude. Ido, manuscrit À. 

6. 2. Pagmare. Voy. Callimaque de 
Spanheim , D., v. 85; Pollux, V; ‘aa 
pien, Cyn., IV, 77. 

Or ay éxaclor. Voy. AElien, Anim., 
XVI, 54, 

Hgowin. Ileoon du manuscrit B me pa- 
roit tout aussi bon que zgorin. Quoi 
qu’en disent Estienne et Zeune, jene 
vois pas de différence entre lun ou 
l’autre. 

Ey 71 ww. Ey manque dans le ma- 
nuscrit B. | 


NOTES DU CHAPITRE XII. 


6. 1. LA AE, sous-entendu xalæ Tœ 
AL | | 

6. 2. Amteouciy. Amogousiy ER Sto- 
bée. Je préfere amceovc, plus exquis, 
-etlecon des deux manuscrits. Awtesv- 
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giy, de amtpo OU de amtipw POUT CEUX 
qui veulent des seconds futurs. Eiga 
OU te, je dis, amtiea, Je 1116 dédis. 

$. 3. KagTeecrr. Kealeoeuw, Cast., Hal., 
et B. 

$. 4. Ka avlos dans mes deux ma- 
nuscrits. 

P. 76, lig. 12, 6.6. Zxanlores. L'At- 
tique, pays montueux et infertile , se- 
roit peut-être restée à jamais une con- 
trée pauvreet mal peuplée, si la sagesse 
de Thémistocle ne fût venue au se- 
cours de la nature, et n’eût deviné ses 
vues. Voyez Xénophon, chap. I des 
Revenus de l’Atiique; voyez sur-tout 
le célebre Meiners, Hist. des sciences 
dans la Grece, t. III, 

$. 7. Mn vuxlepeve. Encore une loi 
relative aux chasseurs. 

. 6.8. Evloxgourles nchavorlo. Les Latins 
ont dit de même, Sezsit medios de- 
lapsus in hosres. 

$. 9. AQagourlæs. Apteourlæ, man. 
B. Aset «se prononcoient de même. 
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Eyyv£ncey, Alde et Estienne. Evxu£n- 
cu, Junte ct Alde : de là é[xuËncar dans 
Castal., qui en marge écrit onzomcur. 
$: 10. Or: oi, Où manque dans Cast. 
$. 12. Ta xaipo. Voyez chap XII, 
$. 10, 8:X114 opposé à Xctew y rappelle 
le video meliora proboque, deteriora 
sequor. 
$. 13. Armcbnloc. Avccônlos, manu- 
scrit À. As et n même prononciation. 
6. 15, Taparmorles. Tacyxeles, manu- 
Scrit À. Je préfere rapucyorles à Tapt- 
xovlss d’Estienne et de Brodeau » par- 
cequ'il est plus près de raryoyes. 
AvTors amer. Aves mer, Brodeau. 
Axaipors. AXEpOIS, manuscrit B. A:et 
s même prononciation, | 
_. 10. OrerGeis. Manuscrit B Seccrocie. 
Voy. chap. VII, 6.5, àän6a 
_ $. 17. Ovdy, OvX, anciennes édi- 
tions. — Ovdkr dans les deux manu 
sCrits. — Leonicenus a traduit oody. 
7 EXot, manuscrit A, Eye, manu- 
scrit B, Os et même prononciation, 
19 ‘ 
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Apeivoy@y. Apeeivoy, Junte. 

$. 18. Egooi. Evo, Junte. 

Ori De dia movwv. Ori eu pen dia ToYwY, 
ovx cols Tuxeiy, OÙ ol de ww n Oo 
move : autant de corrections inutiles , 
comme l'observe très bien Zeune. 

6. 19. CAL A LTE Kaeefurecbes É 
Leunclave ; faute d'impression. 

_Souo avins. Het at se prononçant s, 
on explique facilement pourquoi les 
uns ont lu ævîns, les autres avlos. 

Hay av. Av urler, Junt., Ald., Bril., 
1, et manuscrit À. 

6. 20. Egamevov. Voy.Symp. de Pla- 
ton, chap. VI. — Asryeu. Eivxea, Ma- 
nuscrit À. 
| Exeivou. Exuyay, quelques éditions et 

manuscrit À. 
6. 21. Aturælos. Voyez Xénophon, 
Mem., IL ; Hercule de Prodicus. 

Ariratu. Arimuber, Junt., Hall., et 
Bryll. 

$. 22, Erdeutr. Ercdésey d'Estienne tout 
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aussi bon. O: et « même prononcia- 
tion. | 
Kalee[agarle œy. Kaee[ægouTo œy, Ma 
nuscrit B. un 
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6. 1. Sur les sophistes voyez ma Dis- 
sertation, vol. des Mélanges. — Ban- 
quet de Xénophon; ses Mémor., I, 6; 
— Isocrate, Éloge d'Hel. — Platon, 
sur les sophistes. — Le célebre Mei- 
ners, t. LIL, p. 254 et suiv. 

6. 2. Kevæs. Au et : Se prononçant de 
même, on explique encore pourquoi 
save dans quelques éditions et dans 
les deux manuscrits. — Leonicenus a 
lu xevos, puisqu'il traduit 2zutiles. En 
lisant ze je traduirois écrits /72v0 less 
qui offrent aux jeunes gens le plaisir 
de la nouveauté. ie 


220 | NOTES 

AtxTeiGny. AraTeGesy dans les deux 
manuscrits. Es et même prononcia- 
tion. | 

Erépov. Eræipay, anciennes éditions. 
A: et « même prononciation. 
._. $. 8. Exovow, Eyovai, Leunclave, 

édition de Wech. | 
: Iasdevero. Tasdeveslo, manuscrit B. : 
Os et «4 même prononciation. 

$. 4. Te æfæbor. Junte, Alde, et ma- 
nusCrit À, rey afwdor, C'est cette lecon 
que j'ai suivie dans ma traduction. 
6. 5. Oud y ap. Ovd Cnlæ, manuscrit 
A ,eten marge yæp sans le signe yp. 

6. 5. Kañws evoier. Kuxas, Junte et 
manuscrit À. | 

$. 6. Aurbaves de pee, dre 200 na éEns 
ytlexplôm. Leunclave propose 07: #æ)&s 
Ta dt eËe, en ytleapôæ, Nec me later 
quod pr'æstaret hæc a me scripla nort 
esse. Sans rien changer à ce passage 
diflicile, que Fr. Portus juge altéré, 
voici l'explication que je propose : 47 
est bon de s'occuper des mots, de l'é- 
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légance du style; mais ilest bon ausst 
(xéi igns) de mettre de la liaison dans 
Les idées. — Kanoy dans les deux ma- 
nuscrits. — efeesla en marge du 
manuscrit À. | 

Pædoy 7 æp TACT: gu'lais Tav HA oebas, 
| Erit enim eïs facile et citd et non rec- 
té reprehendere, Leonicenus. — Nam 
| facile ipsis erit aliquid cild, liceb 
non rectè , reprehendere. Leunclave, 
en traduisant ainsi, lit ræxu ru, pen oglas. 
Aucun de ces deux commentateurs ne 
me semble présenter le véritable sens. 
Voici la construction que je propose : 
PATDEZT cola (sous-entendu sos) pepe 
dachœi avTois Taxu (ra) pen (sous-entendu 
yelea@ta) actus, Car il me sera plus fa- 
cile de prouver promprenent aux S0= 
phistes que leurs écrits manquent de 
rectitude. Je fais dépendre avlois, non 
de jade, mais de pemgonæ. On dit 
miuDopa rive et Tu. AU paragraphe 6 
nous avons gem@opor avlois. Te ytlec- 
Obas régi par wiwŸactas. L’ellipse de re 
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ne peut arrêter ; on en a mille exem- 
ples. Memdaoler œvlous ruyv, de Les 
accuser promptement, de procéder 
promplement dans mon accusation , 
de leur objecter, de leur prouver 
 promplement que, elc. Tæyv To, OU 
Ta, un ophas, d'après une note manu- 
scrite trouvée par Zeune en marge de. 
son édition d Estienne. Brodeau, au 
lieu de rexv, voudroit rex. Voici la 
version de Zeune: Quamquam non 
2g70r0, verborum elegantiam sper- 
nendam neglisendamque non esse : 
nam facile , illà neglectä, possunt ip- 
sas sententias reprehendere. 

6. 7. Ie opdus sy, sous-entendu 7page- 
pàlæ, ut Scripla mea recté sese ha- 
beant, pour sint recta, pour qu'il y 
ait de la rectitude dans mes écrits. 

Avtbehcnifare. Aysbene(xre, anciennes 
éditions. — AyséeAfxre, manuscrit B. 
Le second : y est effacé. 

6. 8. Ext ro téamalar. Tw, Estienne; 
correction gratuite. Ex, exprimant la 
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cause, se construit avec l'accusatif. 
Voy. l'Agésilas de Xénophon, IT, 25. 
Emi ro mogi@euy ruvlæ cauToy élue. Z. 

Out 7 ap a Ov yap roÿos, manu- 
scrit B. 

Aexts. Agxes, ancienne édition. 

Tois cv Peovouai. Des anciens éditeurs 
Junte seul conserve ras, que j'ai dans 
mes deux manuscrits. 

6. 9. Tupayftauala cagislwr Opposé 
élégamment à QiocoDoy eybupnmale. 
. L’orgueilleux sophiste ordonne, mue- 
uyleauala, le vrai philosophe offre le 
fruir de ses méditations, evene. 

6. 10. Mn Cnaour à ande Tous. Tous 
manque dans le manuscrit B. François 
Portus croit que Xénophon a ici Pla- 
ton en vue. 

Mur” ovle et oude. Mynle et und s'em- 
ploient indifféremment. (voy. Dorvil. 
sur Char.) Ainsi wn1e doit rester. 

BeAlio et xciew. Voyez chapitre XIT, 
ia 


Mer em. Sur la répétition de me dans 


224 _ NOTES 


le même membre de phrase, voyez 
Dorville sur Char., p. 561. Z. 

Où de xaner. els que Critias et Alci- 
biade. Fr. Portus. 

$. 11. Tas 7e. À rus re répond rw re 
du membre suivant. 

Ta ns mohcus. Taus 7. x. Estienne. 

AyaDeneolepos toi. Ayapensolepor T' Lio, 
manuscrit B. 

Krmpala PTE exo] æ, Littéralement: 
Des possessions, des propriétés en bon 
état. — Krnuale dit bien plus que xez- 
male, qui ne désigne que des richesses 


- usuelles. 


6. 12. Ko oi Hey ea Tous Dlhous. Ces 
six mots manquent daus mes deux 
manuscrits: jai cru devoir adopter 
l'ingénieuse restitution de Leunclave. 
Drhovs, qui précede, aura probable- 
ment occasionné une lacune. 

Emmencars. Emmminaus. E: eti même 
prononciation. 

Katy sn avler. Er manque dans le 
manuscrit B. 
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KeuTnen. Kealnoes, manuscrit À, Eset 

4 même prononciation. | 
$. 15. Exfeovs. Exbous, manuscrit B. 
$. 17. Aofor VYap maæAaios xaleyouciy, 
D'anciennestraditions nous assurent. 
Cette pensée de Xénophon nous rap- 
pelle un usage ancien. Dans les pre- 
miers temps les Grecs n’avoient pas 
d'historiens ; la tradition orale, le té- 
moignage des vieillards ÿ suppléoit. 
C'est un fait consigné aussi dans ce 
vers 100 de la sixieme Olymp. de Pin- 
dare: Dal J’ aber mana boss 
(voy. l'excellente note du vieux scho- 
liaste de Pindare, ou celle de Benoist, 
qui a lu le scholiaste). Leonicenus tra- 
duit, Fama enim antiquitus tenet. I] 
s’agit ici, non de renommée, mais de 
traditions. Kafexouoiw de Xénophon a 
la même force que le ous de Pindare. 
Das ne signifie pas simplement disent 
(atunt), mais prétendent. Ce n’est pas 
un bruit vague, c'est une tradition 
antique et vénérable qui domine, @uas, 
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xul éyova. Benoist traduit Past Par Zar- 
rant. dau dit bien plus. 

Eucebeus Tous veous. ÆEus Tous véous, an 
ciennes éditions. — Zeune supprime 
as d’après l’autorité d'Estienne, de 
Brodeau, et de Leonicenus. À ces au- 
torités joignons celle des deux manu- 
scrits; aucun ne porte 45. 

@cay rev. Toù avec le circonflexe dans 
quelques anciennes éditions. — Tov à 
supprimer selon Brodeau. Je le con- 
serve d’après mes deux manuscrits. 

Toy role «ui Qihay. Toy DiAw xui 
roxiler, manuscrit B. 

6. 15. H Jcos ravla Aelepus. Aglepeis 
étant déesse, construisons ce mot avec 
à 905. Leonicenus ne reconnoît point 
cette hyperbate, et traduit : Quibus 
hæc deus tradidit, ut Diana, Ata- 
lanta, etc. 

Heoxgus. En lisant un scholiaste de 
Callimaque, on seroit tenté de croire 
que c'est Procné qu'il faut lire : mais 
Spanheim, vers 209 et 210, hymne à 
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Diane, prouve très bien que Prôcris 
seule est la femme de Céphale ; Procné 
étoit la femme de Térée, Xénophon 
nomme Atalante avec Procris: Calli- 
maque né les sépare pas plus; ilnomme 
Atalante au vers 215, et au vers 209 
Procris, et non Procné, femme de 
Céphale. 


FIN. 


| ERRATA. 

Préface , p. viij, Mg. 16 et 17. Toi j'ai cité Plu- 
tarque de mémoire. Il assure seulement que Xé- 
nophon composa son Histoire à Scillonte : il est 
probable cependant que Îles Cynégétiques furent 
aussi composés dans la même retraite. 

Page 61, ligne 17, de Lacédémone , Zisez de 
Laçonie. | : 


ru 
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avec notes, 1 gros vol. grand in-8°, o f,; ‘798 
in-49, 2 vol., pap. vél., 10 estampes , 24 £ idem 
in-18, en franc. seulement, 2 vol, pap. vél., 17 
éstampes, SF. Anacréon ik gr , franc., lat., 
pap. vél., avec estampes et musique , 18 £.; #7 1 
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Amours de Héro et Léandre, É franc. la, | 
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